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LES ÉVÉNEMENTS 
A propos d'une actuelle et intéres-

sante discussion d'où l'on peut 
conclure que les doctrines ont 
besoin d'être sérieusement revi-
sées et les partis réorganisés. Tôt 
ou tard, il faudra bien s'y décider. 

Nous disions qu'il est grand temps 
de procéder à une réorganisation des 
vieilles formations politiques par une 
revision profonde des programmes et 
des doctrines. Cette idée rencontre 
beaucoup moins de résistance même 
dans les milieux qui semblent com-
me « clichés » sur de vieux mornes, 
déjà usés dl y a vingt ans ! Les es-
prits les plus routiniers ont beau fai-
re , ils ne se sentent plus à l'aise 
dans leurs habitudes paresseuses. Les 
dogmes poussiéreux et vénérables où 
ils s'abritent depuis si longtemps ne 
leur inspirent plus la même tranquil-
lité de jouissance. Ils ne sont plus 
aussi sûrs d'avoir une fois pour tou-
tes vu la justice et dit l'immuable 
vérité. Un trouble les pénètre, un peu 
comme celui dont parle Phèdre 
Et l'espoir malgré moi s'est glissé clans mon 

[cœur ! 
Seulement, chez eux, c'est plutôt la 

crainte que l'espoir. 
A 

J'en trouve un nouveau témoignage 
dans la très intéressante discussion 
qui vient de s'instituer entre notre 
bon confrère, Pierre Dominique, et 
M. L.-O. Frossard. 

Pierre Dominique, esprit hardi et 
novateur, consacre une belle suite 
d'articles' dans la République à dé-
montrer que le parti socialiste s'attai-
de à un culte rituélique de divinités 
mortes. C'est à des momies qu'il 
adresse ses sacrifices et ses vœux. — 
M. L.-O. Frossard, député socialiste, 
lui donne la réplique dans le Soir. Et 
sur des points essentiels ses réponses 
ne sont pas animées dé cette foi ar-
dente qui soulevaient les premiers 
apôtres. , 

A 

Le dogme fondamental du socialis-
me est de représenter politiquement 
la classe ouvrière en lutte contre la 
classe bourgeoise. 

Où prenez-vous cela ? demande 
Pierre Dominique. Il suffit de vous 
regarder pour voir que ça n'est pas 
vrai. La réalité est tout autre. Le so-
cialisme est un parti créé par des 
bourgeois, fondé par des bourgeois, 
propagé par des bourgeois, dirigé par 
des bourgeois. Ses théoriciens, ses 
orateurs, ses animateurs sont des 
bourgeois. Et cela partout, dans tous 
les pays. Inutile de citer des noms. 
Ils sont trop. Ils se pressent en si 
grand nombre qu'il serait fastidieux 
et superflu d'en dresser la listej^ C'est 
une vérité de fait qu'on ne tror^e pas 
un « prolétaire » authentiq\ie par-
mi les hommes auquel le sog^isme 
a dû son développement et ses suc-
cès... , 

Comment donc pourrait-on admet-
tre que si le socialisme eût corres-
pondu à un besoin réel et profond de 
la classe ouvrière elle ne l'eût pas 
créé et propagé elle-même ? Et qu'on 
n'objecte pas qu'elle en était incapa-
ble. Jamais une grande cause n'a 
manqué de promoteur ! La classe ou-
vrière n'a eu besoin de personne pour 
se donner à elle-même le syndicalis-
me. Voilà une œuvre spécifiquement 
« prolétarienne » et où l'on ne trou-
ve pas trace d'une intervention étran-
gère. Car Waldeck-Rousseau, en 1885 
ne fit que légaliser des résultats ac-
quis et mettre dans les lois ce qui 
était déjà dans les faits... 

Le parti socialiste s'emplume donc 
sur le dos des autres. II. ne peut pas 
justifier sa prétention d'être le repré-
sentant politique de la classe proléta-
rienne en lutte contre la classe bour-
geoise. Le prestige qu'il s'efforce de 
tirer de cette fausse apparence ne lui 
levient pas. et n'en impose plus d'ail-
leurs qu'à des dupes volontaires... 

Pas davantage, il n'est un parti de 
révolution. C'est là une vieille phra-
séologie démodée, qui sonne faux 
même dans les manifestes pour l'ex-
portation et les parades de Congrès. 
Personne ne croit plus à ces formu-
les en toc. Et pour ôter aux derniers 
naïfs leurs suprêmes illusions, il suf-
fit de voir le socialisme en perpétuel 
état de concessions et de marchanda-
ges avec la société qu'il dit avoir pour 
mission de renverser et de détruire... 

j Lénine avait des mots terribles pour 
cès partisans d'une révolution dont ils 
parlent toujours et qu'ils ne font ja-
mais ! Depuis lors, M. Edouard Her-
riot en a trouvé d'autres qui ne sont 
ni moins justes ni moins pittores-
quejs ! 

A 
M. L.-O. Frossard n'essaye même 

pas de contester ce qu'il y a d'incon-
testable dans ces constatations. Ses 
articles, singulièrement embarrassés, 
consistent à dire que le socialisme 
n'a jamais interdit son accès aux 
hommes d'une autre classe pourvu 
qu'ils adhèrent à sa doctrine et s'as-
treignent librement à sa discipline. 

Ce n'est pas la question. On n'a 
pas fait grief au socialisme d'accueil-
lir des transfuges de la bourgeoisie. 
On a nié qu'il puisse être vraiment 
d'essence prolétarienne alors qu'il est 
sans discussion possible, de naissan-
ce, de formation et d'éducation bour-
geoises. , 

Répliquer n'est pas répondre. Et 
M. L.-O. Frossard n'a pas répondu. 
Le mieux ne serait-il pas d'ailleurs 
de reconnaître que le programme des 
socialistes ainsi d'ailleurs que celui 
des radicaux a besoin d'une sérieuse 
mise au point ! 

Emile LAPORTE 
— ooo 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

A 

CHARLOT, CURIEUX HOMME... 
Un pauvre diable, qui m'honore de 

son amitié, un très pauvre diable à qui 
je repasse mes vieux vêtements» mes 
veux souliers, mes vieux chapeaux, d'au-
tant plus attendrissant qu'il n'est pau-
vre que depuis peu de temps et a pu, 
jusque là, prendre part à la vie norma-
le, même à la vie intellectuelle, m'a con-
fié sa mélancolie. 

« — Quelle désillusion m'a donnée 
ce Chariot, qui était, à mes yeux, le cher 
Chariot, l'émouvante incarnation de la 
mouise de tant de gens, de ma mouise à 
moi, en particulier ! 

« J'en avais fait comme pas mal d'au-
tres» une sorte de symbole et sa venue 
à Paris nous était line consolation, un 
réconfort. 

« Et nous nous sommes rendus en 
foule innombrable, pour le voir à son 
arrivée, derrière un barrage d'agents 
noyés par vingt mille badauds. 

« Nous nous disions bien : il faut fai-
re la part entre le comédien et le per-
sonnage que ce comédien représente. Au 
naturel, celui qui interprète Chariot a le 
droit d'être un monsieur bien mis, que 
l'argent qu'il a gagné par son talent 
peut même parer de distinction, bien 
que jadis, Charlie Chaplin ait connu cet-
te détresse matérielle et morale qu'il dé-
peint si bien. 

« Il est impossible que l'empreinte 
de ces heures anciennes, douloureuses, 
ne lui reste pas et que son cœur n'aille 
pas vers nous, les malheureux dont il est 
l'image, les clochards, les parias, les fa-
méliques. 

« Hélas ! nous n'avons pas retrouvé 
notre Chariot. On a essayé d'entrevoir 
un monsieur vêtu à la dernière mode 
dans une auto d'un demi-million et qui 
a_ fendu la foule en grande vitesse, au 
risque de nous écraser. 

« Je me suis dit que, le lendemain, 
Charlie Chaplin allait tout au moins, 
faire quelque geste vers ses camarades 
du cinéma, vers les acteurs modestes .. 
je n'osais pas dire vers les pauvres dia-
bles ■ ■ comme moi. Je ne parle pas d'un 
geste d'argent, mais de quelques mots 
émus qu'il aurait prononcés, mais de sa 
présence dans quelque manifestation de 
charité 

« Il est descendu dans un hôtel de 
milliardaires. Il a flanqué à la porte les 
journalistes et il a été déjeûner chez 
Briand. 

« Briand ! Chariot !... Le bon socict-
lisme en commun même à table. 

« Hélas, encore ! J'ai de nouveau été 
ddns la foule, près des grilles du quai 
d'Orsay, pour tenter de voir mon cher 
Chariot, à qui je voulais quand même 
crier de tout mon cœur : « Bonjour, 
mon vieux ! » Des agents nous ont en-
core repousses, pour laisser passer les 
belles voitures, des Eolls, la voiture du 
grand homme, celle aussi de son mana-
ger, l'homme d'affaires qui s'occupe de 
ses intérêts et celles des invités. 

« Quel gratin ! Le Prince et la Prin-
cesse de Bourbon, la Princesse Murât, le 
duc de Westminster- Des descendants 
de rois et d'empereurs. I 

« Et le soir même, chez ce grand duc 
de Westminster, Chariot, au lieu d'aller 
saluer enfin ses camarades, ceux qui 
l'aiment bien, de dire un mot de bien-
venue à ses frères de malechance, com-
me moi, est allé chasser à courre, tuer 
ou voir tuer des sangliers à 200 kilo-
mètres, dans un château du x\' siècle, 
avec toute la larbinaille d'usage. 

« Il paraît que tout est très bien ain-
si. Sur Un bout de journal, j'ai lu un ar-

Informations 
Négociations franco-espagnoles 

La presse espagnole consacre de nom-
breux articles aux négociations commer-
ciales avec la France. 

« El Sol » publie une note de la Fé-
dération vinicole disant que la position 
prise par la France est évidemment 
contrariante, mais ne doit pas être le 
motif d'un pessimisme irréfléchi qui 
pourrait amener la panique dans les 
marchés vinicoles, panique qui produi-
rait d'énormes préjudices, introduisant 
une baisse désastreuse des prix. 

Un député français à Prague 
Le député français César Chabrun, 

s'adressant au Congrès national dû parti 
des socialistes nationaux tchécoslova-
ques, a été longuement acclamé lorsqu'il 
a rappelé l'amitié de la France et de la 
Tchécoslovaquie. 

Il a souligné la nécessité d'opposer au 
projet d'union douanière austro-alle-
mande un programme positif créant une 
atmosphère de solidarité basée sur une 
large coopération des trois éléments es-
sentiels : agraire, industriel et bancaire, 
qu'il est nécessaire d'harmoniser sur une 
large échelle. 

L'accord naval 
Le bruit relatif à une conférence con-

cernant l'accord naval, qui serait tenue 
à Villefranche, entre le président de la 
République, MM. Briand et Charles Du-
mont, est dénuée de tout fondement. 

Le Comité de rédaction de l'accord 
naval, réuni à Londres reprendra ses 
travaux, le 14 avril, ainsi qu'il l'a fait 
connaître en se séparant la semaine der-
nière. 

La Banque de France et les Soviets 
Mardi a commencé, devant la Cour 

fédérale américaine tle New-York, le 
procès de la Banque de France pour la 
possession de 5 millions de dollars d'or 
en barres. Cet or a été envoyé aux Etats-
Unis, en 1924, par le gouvernement des 
Soviets. La Banque de France dit que 
cet or lui appartient étant donné que les 
Soviets en pratiquèrent la saisie à Pé-
trograd, durant la révolution de 1917. 
Aussitôt la demande française connue, ces 
lingots d'or furent réexpédiés en Russie à 
bord d'un paquebot, et le métal fut trans-
bordé en haute mer à bord d'un autre 
navire, au large des côtes de France, 
pour éviter qu'il ne fût saisi dans les 
eaux françaises. On s"attend à ce que le 
procès dure une quinzain* de jours. 

Entrevue anglo-allemande 
On apprend que l'entrevue des hom-

mes d'Etat allemands et anglais aux 
Chéquers aurait lieu du 2 au 4 mai. 

Dans les milieux allemands, où l'on 
salue avec satisfaction cette rencontre 
en vue d'amener une conversation con-
fiante et amicale sur tous les problèmes 
politiques actuels, on n'a connaissance 
que de l'invitation adressée au chance-
lier et au ministre des affaires étrangè-
res, mais on ne sait pas si d'autres hom-
mes d'Etat ont été aussi invités. 

Italie et Yougoslavie 
Un vaste mouvement se dessine dans 

la presse italienne pour la révision des 
échanges commerciaux avec l'étranger. 
Le prétexte de cette campagne a été les 
dissensions politiques avec la Yougosla-
vie après la publication des lettres pas-
torales de l'archevêque de Zagreb, sur 
lesquelles le Vatican a gardé une attitude 
très réservée, qui n'a pas manqué de pro-
voquer des insinuations dans la presse 
italienne. 

En Espagne 
A la réunion du parti de la gauche ré-

publicaine dé Catalogne, le colonel Ma-
cia a déclaré que, si le parti avait la 
majorité à la municipalité, sa première 
décision serait de convoquer une assem-
blée de toutes les municipalités espa-
gnoles dlans le but de proclamer la Ré-
publique. 

Le colonel Macia a ajouté que, quel 
que soit lé résultat acquis, le parti pour-
suivra son but qui est de faire la révolu-
tion afin d'obtenir la liberté pour la 
Catalogne et d'instituer la République 
en Espagne. 

Au Portugal 
Lès classes 1929, 1930, ainsi que les 

officiers de réserve ont été appelés. Les 
points stratégiques sont occupés par l'ar-
tillerie. L'ordre continue à régner. 

D'autre part, devant l'impossibilité de 
la part du colonel Silva Leal de conti-
nuer à remplir ses fonctions de délégué 
officiel, le gouvernement portugais a 
nommé le colonel d'état-major Fernandez 
Borges pour le poste de délégué spécial 
et de commandant en chef des forces. 
Ce dernier est parti pour Funchal. 

Le Japon et les Soviets 
Le gouvernement japonais vient de 

répondre à la récente note du gouverne-
uiiimiimiiiiimiimimimimiiimmimiimiin 
ticle louangeur à propos de son pro-
chain film, un article qui sent la publi-
cité : coup de dollars du manager. 

« Alors, moi, je ne comprends plus... 
Henry de FORGE. 

ment des Soviets contre la tentative d'as-
sassinat dont fut l'objet l'attaché com-
mercial soviétique à Tokio. 

Cette réponse réfute, point par point, 
les affirmations russes, suivant lesquel-
les la tentative d'assassinat aurait eu 
pour mobile des raisons d'ordre politi-
que. Elle fait observer que le meurtrier 
n'appartient à aucune association politi-
que et qu'il a agit seulement par vengean-
ce, estimiant que ses intérêts avaient été 
lésés par des décisions de l'attaché com-
mercial. 

Aux Indes 
La situation politique se compliqué, 

en raison du fait que la conférence tenue 
par les musulmans à Delhi n'accorde pas 
sa confiance à Gandhi et au Congrès. 

Gandhi a précisé, dans une interview, 
son attitude sur l'importante question 
communale que discute en ce moment la 
conférence islamique pan-indienne. 

Il a affirmé que le swaraj ne représen-
tait pas un gouvernement exécutif majo-
ritaire et qu'il était, pour sa part, tout 
prêt à déférer aux desiderata des mino-
rités musulmanes et sikhs pourvu qu'ils 
fussent définis par une formulé sur la-
quelle ils se soient mis d'accord à l'una-
nimité. 

Ex-ministres condamnés 
La Cour d'appel de Colombia a confir-

mé le jugement condamnant à un an de 
prison et 100.000 dollars d'amende, l'an-
cien ministre de l'intérieur du cabinet 
Hard'ing, M. Fall, pour avoir accepté de 
M. Doheny, directeur d'une Compagnie 
pétrolière, un pot de vin contre la 
concession de terrains pétrolifères de la 
marine américaine en Californie. 

La Cour a également condamné par 
contumace à 60.000 dollars d'amende 
un autre membre d'une Compagnie pé-
trolière, M. Plackner, qui avait refusé 
de quitter la France pour venir déposer 
dans l'affaire du Teapot Dorac. 

EN PEU PB MOTS. 
— Le roi d'Angleterre souffre d'une 

attaque sous-aiguë de bronchite. Il au-
rait pris froid en se rendant, le 2 avril, 
en auto, de Londres à Windsor. 

— On signale qu'un tremblement de 
terre s'est produit le 4 avril à 9 heures 
du soir à Buzy-en-Ossau (Basses-Pyré-
nées). 

— Les ouvriers mineurs dù Gard se 
sont mis en grève mardi. 

— Lé vicomte Armand Simonis, an-
cien; président du Sénat de Belgique, est 
moiit à Vervïers, à l'âge de 89 ans. 

i— Le roi de Siam se rend aux Etats-
Unis pour se faire soigner les yeux par 
un spécialiste. 

— Le paquebot français « Jean La-
borde », de 8.000 tonnes, du port de 
Marseille, s'est échoué sur le Bas Sérami, 
à l'entrée du port de Monbassa (Afrique 
du Sud). 

Les passagers sont sains et saufs. 
ywuMuiinimiMiiHmiiiMmwHiiim^ 

INOS ÉCHOSJ 
Echos parlementaires. 

M. Camille Chautemps, qui est cepen-
dant un des bons orateurs de la Cham-
bre, commit, l'autre nuit, un joli lapsus, 
au Palais Bourbon. 

Il est vrai qu'il était deux heures dù 
matin, et qu'il avait le droit d'être fa-
tigué. 

Parlant des professeurs dont il voulait 
qu'on améliorât la situation, il dit : 

— Il y a dans les Universités des hom-
mes admirables... Mme Curie par exem-
ple... 

Quelques sourires errèrent sur quel-
ques lèvres. 

A 
A un autre moment, M. Laval avait fait 

observer à M. Chautemps qu'il avait été 
ministre et qu'au pouvoir, il n'avait pas 
amélioré la situation des professeurs 
dans les conditions qu'il trouvait aujour-
d'hui nécessaires. 

M. Chautemps, piqué, riposta : 
— Il nous arrive à tous de vouloir et 

de ne pas pouvoir... M. le Président du 
Conseil, pendant de longues années, a 
été membre d'un grand parti politique. 
Il voulait alors la transformation socia-
le... 

Et, avec un joli sourire : 
— Il ne l'a pas réalisée... 
M. Pierre Laval fut le premier à rire. 

Les mots d'autrefois. 

Voltaire visitait l'atelier de Joseph 
Vernet et s'extasiait devant les toiles du 
peintre. 

— Monsieur Vernet, lui dit-il, de nous 
deux, c'est vous qui irez à l'immortali-
té ! Vos couleurs sont les plus durables. 

— Ah ! Monsieur, répondit le grand 
peintre, que sont mes couleurs auprès 
de votre encre ! 
Boulevards extérieurs. 

Deux apaches causent : 
— Qu'est-ce que tu fais en ce mo-

ment ? 
— Je demande la charité boulevard 

de la Chapelle, entre minuit et deux 
heures du matin ! 

AUX « AMIS DU BEAU VIEUX QUERCY 

LA CONFÉRENCE DE COLETTE 
VI 

« Vous avez devant vous, mesda-
mes, mesdemoiselles, messieurs, dit 
en commençant la conférencière, 
vous avez devant vous une femme qui 
n'a pas inventé ta poudre, je veux ci-
re, — car hélas ! il n'y a que trop 
longtemps que la poudre est inventée 
•— vous avez devant vous une femme 
qui n'a rien inventé du tout. M. Eugè-
ne Grangié vient, par un ruban de 
soie, de me lier à Madame Curie et à 
Madame la comtesse de Noailles; mais 
l'une, ouvrière de science, a trouvé le 
radium, marquant de son nom un 
tournant de cette route qui, partie de 
l'inconnu s'en va à travers bois et 
marais, précipices et fondrières, vers 
un horizon de lumière qui recule tou-
jours, — l'autre, poétesse magnifique, 
touchée par la flamme, au cœur in-
nombrable, — créatrice par définition, 
créatrice du verbe. — Je n'ai, moi, 
rien créé, pas même Claudine. Je ne 
suis pas sa mère, je ne suis que sa 
sœur. J'ai écrit ce que mes veux ont 
vu, ce que mon esprit a parfois devi-
né, ce que mon cœur m'a révélé. Voi-
là tout. 

De cette table où me voici, je vous 
parle avec appréhension. Ce public 
qui m'accueille avec tant de bienveil-
lance, je ne le connais pas : il y a là 
devant moi une jeunesse méridionale 
dont l'imagination m'a paré d'étincel-
les et de rayons. Qu'elle me pardonne 
la désillusion que je lui apporte ! 

Votre Quercy, je ne le connais pas. 
Et pourtant que de fois, dès monta-
gnes limousines qui le dominent au 
nord, l'ai-je entrevu, fuyant sous mes 
yeux, vers les Pyrénées, poudroyant 
sous le ciel bleu, .mais je n'avais pas 
franchi la Dordogne, cette rivière qui 
m'apparaît comme la ligne séparative 
du Nord et du Midi de la France. De 
Cahors1, je ne connais que ce que m'en 
a montré, au cours de cette journée, 
M. Eugène Grangié : pierres vénéra-
bles et superbes, chargées de poésie 
et d'histoire, dont l'écho renvoie au 
loin en l'amplifiant une langue ima-
gée et sonore, née de la terre, voix du 
passé, ayant suvécu à la province elle-
même, aujourd'hui déchiquetée en 
départements, résistant à toutes les 
entreprises d'étouffement et à toutes 
les mutilations. C'est du moins ce 
qu'on m'a dit. J'ai entendu parler 
cette langue aux étranges sonorités 
sans la comprendre. Je n'ajouterai 
pas une ligne au Baedeker, mais le 
nom de Cahors. évoquera toujours en 
moi le souvenir du chaleureux ac-
cueil que j'y ai reçu. » 

A 
Je ne garantis pas le texte de cet 

exorde. J'en garantis le fond. Je ne 
suis pas sténographe, et quelque at-
tentif que je sois demeuré à tout ce 
que nous a dit Mme Colette, il n'est 
pas possible que j'en puisse rappor-
ter entière l'expression verbale. Ce 
que j'ai gardé en mémoire, c'est le 
sens des paroles qui ont effleuré mon 
oreille pour se perdre ensuite dans 
l'air, seu fumus in auras. Paroles ai-
lées, disait Homère. Qu'on me par-
donne ces réminiscences vieillotes. 
Songez que je faisais ma. rhétorique 
en 1872. En cet âge lointain on nous 
apprenait à écrire comme ça. Le pli 
est pris. Ça nous donne, sans doute, 
un air un peu pédant. Nous en som-
mes restés (ceux de ma génération 
qui survivent) à Homère. Je le trou-
ve toujours jeune. N'oubliez pas d'ail-
leurs que je suis Ulysse. 

Un rhétoricien d'aujourd'hui (il se 
dit élève de première) qui, par-dessus 
mon épaule suit de l'œil ma plume 
courant sur le papier m'arrête et me 
fait observer que je fais du reporta-
ge à la façon qu'avait Tite-Live d'écri-
re l'histoire. Ce Romain fabriquait 
aux consuls, aux sénateurs, aux géné-
raux, des discours qu'ils n'avaient 
jamaisi prononcés. C'était de sa part 
un procédé de style qu'il avait ima-
giné pour rompre l'uniformité du ré-
cit. — « Mais, objectai-je au jeune 
rhétoricien, les discours de Tite-Live 
n'étaient qu'une invention de son es-
prit, un tour de main, oui de langue 
si vous voulez, pour donner de l'al-
lure à la masse un peu lourde de son 
histoire, tandis que, moi, j'ai la pré-
tention de rapporter très fidèlement 
ît très exactement, sinon les phrases, 
du moins le sens du discours que j'ai 
entendu. » — « Et c'est bien là le 
malheur ! s'écrie ie judicieux jeune 
homme, c'est bien là l'incorrection, 
je pourrais même dire la sottise. TS-
le-Live faisait parler les morts. Il 
n'avait à craindre ni récrimination, 
ni rectifications. Mais vous, vous fai-
tes parler une vivante, une femme, 
combien femme, combien vivante, et 
quelle femme ! ! ! » 

Et je songeai à ces deux lévites 
engloutis pour avoir porté leurs 
mains sur les vases sacrés. Mais Na-
than et Abiron, eux, avaient conscien-
ce de leur profanation. N'était-ce pas 
au contraire ma dévotion au talent de 
l'écrivain qui m'avait entraîné à me 
faire le vulgarisateur, si on peut dire, 
de jsla parole, de cette parole que 
j'avais reçue, dont je voulais conser-
ver le souvenir dans la mémoire de 
ceux qui avaient éprouvé la même 
joie intellectuelle que celle que j'avais 
ressentie, et dont je m'essayais à fai-
re comprendre le charme et la séduc-
tion à ceux qui ne l'ont pas entendue. 

* »* 
C'est vrai, tout de même, qu'il a 

raison ce jeune rhétoricien. Je sens 
bien que je ne suisi pas à la page. Me 
voyez-vous refaisant la conférence de 
Colette ? Vous, pensez bien que je ne 
vais pas continuer de ce train-là. 
J'abandonne la manière de Tite-Live. 
Mais quelle autre prendre ? Celle des 
manuels ? mais alors, je n'ai qu'à 
vous renvoyer au. Larousse si vous 
ne voulez qu'être renseignés sur 
l'œuvre littéraire de Colette. Celle dès 
chroniques locales ? C'est un cadre 
qui convient mal à un écrivain de cet-
te envergure. Faire un schéma de la 
conférence du 21 mars ? Mais il en 
est de la conférence de Colette com-
me de la maison de Claudine : on en 
peut saisir les aspects divers, détail-
ler le mobilier, indiquer la place de 
chaque objet, y marquer les allées et 
venues1 des bêtes et des gens, mais on 
n'y perçoit les fermes ni les poutres 
maîtresses. Que vous, importe la char-
pente ? Le résumé ne sera qu'une 
épure sans vie. Colette ne fait pas de 
la géométrie descriptive, C'est un 
monde vivant qu'elle décrit. Certes, 
il est temps' que ma prose cesse d'en-
combrer les colonnes du Journal du 
Lot. Ses lecteurs doivent en avoir as-
sez, non de Colette, mais de cette sor-
te d'intarissable feuilleton, écrit au 
jour le jour et qui continuerait enco-
re si on me laissait en t'ête à tête avec 
cet écrivain dont l'œuvre changeante 
et diverse ne lasse jamais. 

UN VIEUX QUERCYNOIS. 

Lire la suite en deuxième page 
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— Les clients sont généreux ? 
— Pour çà... oui! Ils me donnent 

toujours tout ce qu'ils ont sur eux. 

L'humour à l'étranger. 

Deux dames causent. 
— Figurez-vous, dit la première, que 

mon médecin est mort hier. Il avait tren-
te ans 1 

— Ma chère, répond la seconde, moi, 
à votre place, je n'aurais pas confiance 
en un médecin qui meurt si jeune. — (Ne-
belspalter). 

Ça tombe bien ! 

— Votre femme est partie avec votre 
chauffeur. 

— Justement, je comptais renvoyer ce 
chauffeur à la fin du mois ! 

En attendant !... 

En Russie soviétique, deux amis se 
rencontrent : 

— Bonjour - Comment allez-vous ? 
— Merci ! Beaucoup mieux que l'an 

prochain. 

La preuve. 

On demande à un écrivain s'il tra-
vaille beaucoup. 

— Rien que ce mois-ci, dit-il, j'ai 
ulsé trois stylos. 

Consultation. 

Le docteur. — Bespirez profondé-
ment et dites trois fois trente-trois. 

La malade. — Quatre-vingt-dix-neuf. 

LB LISEBI, 



Chronique du Loi 
LA CONFÉRENCE DE COLETTE 
(Suite de l'article de première page) 

N'est-ce pas Mme de Gramont qui 
a dtit d'elle : « Si je suis un peu mo-
rose je relis un livre de Colette. Je 
retrouve toujours ces joies ; une écri-
ture personnelle, imagée, merveilleuse, 
l'inimitable roulement du dialogue. 
'A travers ces récits, d'une diversité 
étourdissante, circule le même leit-
motiv qui va de Claudine à Léa en 
passant par la Vagabonde : toute la 
tendresse humaine, passion, amour 
Ou camaraderie pleine de pitié, Colet-
te exprime ces besoins d'affection-qui 
forcent les humains à se pencher les 
uns vers les autres, et elle connaît la 
détresse de l'isolement, la douceur du 
couple ou les faiblesses de la passion. 
Ses personnages vivent sans roman-
tisme, si leur sang est chaud, il est 
aussi courageux et ils acceptent la vie 
et ses lois inflexibles avec une blague 
qui est une pudeur ; quand ils se 
suicident, ils trouvent un prétexte ho-
norable. Ils sont aussi durs et mépri-
sants qu'un acier surchauffé qui ne 
rompt pas, malgré les accidents de la 
route. » 

•** 
J'avais, pensé m'en tenir là. Ce se-

rait, me semble-t-il, finir en beauté et 
me racheter de la lassitude qu'a pu 
provoquer chez les' lecteurs du Jour-
nal du Lot mon macaronique feuille-
ton en y accrochant cette page déta-
chée dés Mémoiites de cette grande 
dame et de ce grand écrivain qu'est 
Madame de Gramont, où, peut-on di-
re, se trouve synthétisée l'œuvre lit-
téraire de Colette. 

Mais de Cahors on m'écrit que je 
reste défaillant aux engagements 
pris ; que le billet que j'ai signé, on 
va le faire protester. On verra encore 
un article de moi. Ce sera le dernier. 
J'y résumerai la conférence du 21 
mars. Je prie ceux qui ont suivi mon 
feuilleton, de ne considérer ce der-
nier article que comme un post-scrip-
tum uniquement écrit pour ne pas 
encourir l'ennui d'être traité de ban-
queroutier. 

UN VIEUX QUERCYNOIS. 

-<>'&<>-
Nos compatriotes à Paris 

La Grappe du Quercy (Originaires 
de l'arrondissement de Gourdon) don-
nera sa dernière matinée dansante, 
suivie d'un brillant concert, le di-
manche 19 avril, à 2 heures, dans sa 
salle du Palais des Fêtes, 199, rue 
St-Màrtin. 

Le meilleur accueil sera réservé à 
tous les Lotois. 

Le Président ': F. VIALLE. 

Surtaxe sur les pétroles, etc.. 
L'art. 28 de la loi des Finances du 

1" avril 1931, applicable le 5 avril, 
élève de 10 à 12 fr. par hecto la sur-
taxe existant sur les essences de pé-
trole et autres ainsi que sur les ben-
zols, benzines, toluènes et essences 
de houille, produits purs ou en mé-
lange. 

Le même art. stipule que les com-
merçants et dépositaires de ces pro-
duits devront, dans les. 3 jours de 
l'entrée en vigueur de la loi, décla-
rer les stocks en leur possession et 
acquitter sur les quantités ainsi repri-
prises la surtaxe de 2 francs par hec-
tolitre. 

Les qualités non déclarées donne-
ront lieu en sus de la surtaxe à pour-
suite d'une amende double de cette 
surtaxe. 

P^L^S des FËf ÎËS 
JEUDI 9, SAMEDI 11 

DIMANCHE 12 AVRIL (matinée et soirée) 

Un opéra réalisé tout en couleur 

LE VAGABOND ROI 
ACTUALITÉS sonores et parlantes 
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En émondant des peupliers 

Le jeune Emile Castagne, de Cor-
nac, était occupé à émonder des peu-
pliers. Il voulut couper une petite 
branche restée au sommet du peu-
plier, mais par suite d'un faux mou-
vement, le tranchant de la hachette 
frappa Castagne au genou droit, y fai-
sant une forte entaille. 

Le blessé a reçu les soins nécessi-
tés par son état. 

Bonne punition 
Ces jours derniers, deux jeunes 

gens s'amusaient à casser une croix 
en fonte, placée au carrefour du 
Sol-Viels, à Labastide-Murat. 

Un propriétaire les aperçut et les 
interpella. Les jeunes gens furent re-
connus. Il les somma de remplacer la 
croix dans les 24 heures ou plainte 
serait portée contre eux. 

Les jeunes gens supplièrent le 
propriétaire de ne pas porter plainte, 
et, effectivement, le lendemain ils 
remplaçaient la croix. 

UN CRIME DANS LA NUIT i LES PLANTEURS DE TABAC 
A Molières un propriétaire est abattu 

d'un coup de fusil. Est-ce une 
vengeance ? 

r,JE> ROBINSON 
Les Samedis, Dimanches 
fêtes et veilles de fêtes 

GrE\AISrt> BAL 
Repas sur commande, 

NOCES ET BANQUETS 

Mercredi, le Parquet était prévenu 
qu'une tentative de meurtre avait été 
commise à Molières, canton de Laca-
pelle-Marival. 

Un propriétaire de cette commune 
avait été abattu d'un coup de fusil. 

MM. Albert, substitut, Testas, juge 
d'instruction, Galtié, commis-greffier, 
se (rendirent sur les lieux. 

Le crime a été commis à Vernie, 
de la commune de Molières. La vic-
time est un propriétaire nommé 
Jammes Jean, âgé de 65 ans. 

Quand les magistrats arrivèrent, iJs 
furent mis aussitôt au courant, par 
les gendarmes de la brigade de Laca-
pelle-Marival qui avaient fait l'enquê-
te. 

Le crime 
Lundi soir, vers 22 heures, M. Jean 

Jammes, revenant de la foire de 
Saint-Céré, se rendait, avec son gen-
dre, M. Maury, chez lequel il habite, 
dans l'étable pour soigner le bétail. 

Elle est située à 150 mètres envi-
ion de l'habitation. Peu après, ils en 
sortirent pour regagner le logis. M. 
Maury portait une lanterne et éclai-
rait la route. 

Les deux hommes longeaient une 
haie, lorsqu'un coup de fusil éclata. 
M. Jammes s'affaissa, en poussant un 
grand cri. 

Son gendre aperçut un individu qui 
sortait de la haie et s'enfuyait à toute 
allure. Il se mit à sa poursuite, irais 
dans la nuit, il ne put }e reconnaître. 
II vit cependant qu'il était armé d'un: 
fusil. 

M. Maury, comprenant qu'il ne par-
viendrait pas à le rejoindre, revint 
auprès de M. Jammes qui était éten-
du sur le sol. 

Le blessé fut transporté à son do-
micile où peu après arriva M. le doc-
teur Mans, directeur de l'asile de 
Leyme, qui donna les premi?rs soins. 

Les blessures 
Jammes avait une blessure à la gor-

ge ; d'où le sang coulait abondam-
ment, il avait, en outre, plusieurs 
blessures à la poitrine. 

Il fut constaté que le fusil de l'as-
sassin avait été chargé d? chevroti-
nes. 

L'état du blessé est très grave. Le 
docteur Mans décida de faire trans-
porter. Jammes à l'hôpital de St-Céré, 
où il fut examiné par MM. les doc-
teurs Laplaze et Fournès. 

Les mobiles du crime 
Les magistrats et les gendarmes 

firent une enquête pour déterminer 
Jes mobiles du crime et pour décou-
vrir l'assassin. 

On croit que le meurtrier a agi par 
vengeance. 

Mais qui donc avait une haine 
contre Jammes ? 

Aussitôt, les soupçons se portèrent 
sur un habitant de la commune de 
Molières. 

Ancien locataire de Jammes, il fut 
renvoyé, il y a 2 ans, de la maison où 
il habitait. Il paraît qu'il n'aurait 
jamais pardonné ce renvoi à Jam-
mes. 

D'autre part, c'est un homme dont 
le dossier judiciaire n'est pas vierge 
et qui est redouté dans le pays. 

Mais toutes les personnes enten-
dues ne sont pas d'accord sur ce 
point. 

Certaines croient cet habitant ca-
pable d'avoir fait le coup, d'autres di-
sent que ce n'est pas possible. 

Dans tous les cas, interrogé, l'hom-
me nie énei'giquement. 

La gendarmerie continue l'enquête. 
«w^w .*mm ■■■■■■■■■■■Mllimillllllllllll 

Chronique des Théâtres 
« Faust » au Municipal 

Samedi 18 avril courant, Mme Béran-
gère Grant, la célèbre chanteuse de clas-
sique, donnera sur notre Scène munici-
pale, en soirée de gala « Faust », joué 
intégralement avec le concours de M. > 
Jolhert, du Capitole de Toulouse, Mme 
Morel de la Gaîté, M. Guéneau de la Gaî-
té, Mlle Costa, des Concerts Colonne, en-
tourés di'une masse chorale de premier 
ordre. 

M. Kodéric, chef d'orchestre de la 
Monnaie et de Radio-Paris dirigera le 
spectacle. 

La location est ouverte. 

Voleurs d'auto 
Ces jours derniers, des automobi-

listes s'arrêtaient à Labastide-Murat. 
Leur attitude bizarre frappa de nom-
breux habitants. Us quittèrent cette 
localité peu après, et au même mo-
ment la gendarmerie était prévenue 
qu'une auto avait été volée à Aurillac. 

Il était possible que les voleurs 
fussent dans le Lot. 

Mais les voleurs étaient loin. On 
annonce qu'ils viennent d'être arrêtés 
près de Clermont-Ferrand.. 

Leur Congrès aura lieu à Brive les 17, 
18 et 19 avril. — Le Sous-Secré-
taire d'Etat à l'Agriculture préside-
ra le banquet. 
Le bureau de la Fédération du Lot 

rappelle aux membres dirigeants des 
syndicats communaux que le congrès 
national aura lieu les 17, 18 et 19 
avril à Brive-la-Gaillarde, salle du 
théâtre municipal. 

Les cartes d'entrée au congrès et 
les mandats permettant de prendre 
part au vote seront remis aux délé-
gués au cours de la réunion de la Fé-
dération qui se tiendra à Cahors le di-
manche 12 avril. 

Le bureau prévient les délégués qui 
désirent assister au banquet de clôtu-
re, placé sous la présidence de M. 
Fould, sous-secrétaire d'Etat à l'agri-
culture, qu'ils doivent, dès mainte-
adresser leur adhésion accompagnée 
des fonds à M. Adrien Delmas, prési-
dent de la Fédération de la Corrèze, 
6, rue de l'Abbé-Biroussouze, à Brive. 

Le prix du banquet fixé à 25 fr. et 
la liste des inscriptions sera définiti-
vement jclose le 13 avril 1931. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires s'adresser au secrétaire gé-
néral de la Fédération des planteurs 
de tabac du Lot, à. Larroque-des-Arcs. 

Voici, d'autre part, le programme 
du deuxième congrès national des 
planteurs de tabac. 

Première journée (17 avril), à 
14 h. 30. — Souhaits de bienvenue du 
président de la Fédération de la Cor-
rèze ; vérification des pouvoirs des 
délégués ; constitution des commis-
sions. Dès que les commissions seront 
constituées, elles siégeront et prépa-
reront leurs rapports. 

Deuxième journée (18 avril), à 
9 h. 30. — Compte rendu du mandat 
des délégués aux conseils consultatif 
et technique de l'Office des tabacs, à 
la commission paritaire. Rapport des 
commissions : 1. Paritaire et prix ; 
2. assurance ; 3. vœux divers. 

A 14 h. 30. — Examen des revendi-
cations des planteurs ; renouvelle-
ment du bureau ; désignation du siè-
ge du prochain congrès national. 

Troisième journée (19 avril), à 10 
heures. — Réunion des délégués sur 
la place de l'Hôtel-de-Ville ; récep-
tion des congressistes et des minis-
tres par la municipalité. 

A midi. — Dans les grands maga-
sins des immeubles Leygonie, avenue 
Alsace-Lorraine, banquet de clôtura, 
sous la présidence de M. Fould, sous-
secrétaire d'Etat à l'agriculture, assis-
té de M. le Préfet de la Corrèze et de 
M. le maire de Brive. 

Nota. — Le prix du banquet est 
fixé à 25 francs. Les adhésions ac-
compagnées des fonds devront être 
adressées avant, le 13 avril, dernier 
délai, à M. Adrien Delmas, président 
de la Fédération de la Corrèze, à Bri-
ve. 

AU 
PALAIS DES FÊTES 

Les mères, 
les épouses, 

les filles, 
les fiancées 

doivent voir le film 

A L'OUEST 
RIEN 

DE NOUVEAU 
formidable plaidoyer 

en faveur 
de la PAIX 

ON DEMANDE 

DES APPRENTIS 
à. l'imprimerie du 

Journal cXxx I^ot 

Syndicat agricole 
de la région martelai se 

L'Assemblée générale annuelle du 
Syndicat agricole de la région marte-
laise se tiendra le dimanche 19 avril 
à 14 h. 30 (heure légale) à la Mairie 
dé. Martel (salle du Théâtre). 

En voici l'ordre du jour : 
1° Lecture du procès-verbal de la 

dernière réunion et compte rendu fi-
nancier pour l'année 1930. — 2° Com-
munication des décisions adoptées par 
le Conseil d'Administration depuis la 
dernière Assemblée générale : a) Aug-
mentation du Capital social ; b) Nou-
velles denrées agricoles en magasin ; 
c) Remplacement dû trieur ; d) Assu-
rances sociales (Inscription du Gé-
rant) ; e) Mutuelle bétail ; f) Caisse 
de Crédit agricole. — 3° Conféren-
ces : a) Traitement d'hiver et d'été 
des arbres fruitiers, par M. Gay, Di-
recteur des Services agricoles du Lot ; 
h) Conférence sur les Assurances so-
ciales agricoles par M. Laroche, Secré-
taire de la Caisse mutuelle agricole 
départementale ; c) Constitution d'un 
Syndicat de planteurs de lavande, par 
M. Séval. 

Nota. — Toute question ne figurant 
pas à l'ordre du jour et dont la dis-
cussion ne sera pas acceptée par le 
Bureau, ne pourra venir qu'à la pro-
chaine Assemblée générale. 

Un banquet amical aura lieu à l'Hô-
tel Coste à midi. Prix : 18 francs. Se 
faire inscrire au Siège du Syndicat 
avant le 12 avril dernier délai. 

Le Président : Ph. SOULILLET. 

CAHORS GRANDIT 
Voici les résultats détaillés du re-

censement de la population compa-
rés à ceux du recensement effectué 
en 1926. 

Population agglomérée : En 1931, 
10.671 ; en 1920, 10.223. Soit une aug-
mentation de 448 habitants. 

Population éparse : En 1931, 934 ; 
en 1926, 983. Soit une diminution de 
51. 

Ces deux éléments forment ce 
qu'on appelle la population munici-
pale qui compte donc : en 1931, 
11.603 habitants ; en 1926, 11.208, 
soit une augmentation de 397 habi-
tants. 

Population comptée à part : En 
1931, 1.062 habitants ; en 1921, 567. 
Soit une augmentation de 495 habi-
tants. 

Total général de la population de 
la commune : En 1931, 12.667 ; en 
1926, 11.775. Soit une augmentation 
de 892 habitants. 

*** 
Au sujet du recensement 

de la population 
Qui donc disait que la population 

de Cahors avait diminué depuis 
1926 ? Que celui-là se présente. Nous 
lui prouvons, ci-dessus, chiffres éta-
lés, que d'après le recensement de 
1931, elle a augmenté. 

Oh ! certes, elle n'a pas double, 
comme certain le disait. Il allait trop 
fort ! 

Tout de même, il y a une augmen-
tation. Cahors compte 892 habitants 
de plus qu'en 1926. 

Faut-il se réjouir de cette augmen-
tation ? Les avis sont partagés. Les 
vieux Cadureiens diront, comme nous: 
oui ! D'antres diront : non. 

Les vieux Cadureiens voudraient 
revoir dans leur ville les 15.000 habi-
tants qu'elle groupait, il y a 40 ans. 

Plus on est, mieux ça va; Les 
commerçants le savent bien. 

Ceux qui disent « non » font preu-
ve d'égoïsme. Ils voudraient rester 
seuls, dans notre bonne ville, pour 
profiter, jouir de- tous les avantages 
qu'on y trouve. 

Moins on est, plus on est heureux : 
ça, ce n'est pas vrai, — à notre avis, 
tout au moins ! 

Et c'est pourquoi, nous sommes 
heureux de saluer les 892 personnes 
qui sont venues s'installer à Cahors, 
dont elles apprécient les charmes, et 
où elles se fixeront. 

Combien de fois, nous avons enten-
du geindre de braves gens qui, par 
leurs fonctions, devaient résider à 
Cahors : « Jamais, disaient-ils, en 
arrivant, nous ne nous habituerons 
ici ! » 

Et puis, lorsque quelques années 
après, ces mêmes braves geas de-
vaient rejoindre un autre poste, ils 
partaient le cœur gros et pleuraient ! 

Et combien sont revenus jouir de 
leur retraite et qui ont voulu dor-
mir sous les cyprès du cimetière de 
Cahors ! 

Le recensement de 1931 a prouvé-
que Cahors était toujours, et resterait 
la bonne ville; accueillante, souriante 
pour tous ceux qui veulent bien vénir 
y résider ! 

Au prochain recensement nous ver-
rons encore une nouvelle augmenta-
tion de la population, grâce à l'excel-
lente administration municipale qui 
s'emploie, chaque jour, à améliorer, 
à embellir notre vieux Cahors. Qui 
dira le contraire ? 

Cahors, capitale du Quercy, dé-
membrée par les « gaffets » du 
Tarn^et-Garonne reste toujours la ca-
pitale du Quercy. 

Et puis, après tout, « Yo qu'un 
Coou ! » L. B. 

— <>'&;<> 

Ligue des Droits de l'homme 
et du citoyen 

La section de Cahors de la Ligue 
des Droits de l'Homme a fixé définiti-
vement au Dimanche 19 avril la Con-
férence publique et contradictoire qui 
sera donnée au théâtre municipal par 
le citoyen Jacques Kayser, membre 
du Comité central de la Ligue. 

Bien que la personnalité du confé-
rencier soit connue, même en dehors 
de la Ligue, nous tenons à donner ici 
quelques précisions sur les formes de 
son activité : Avocat à la Cour d'ap-
pel de Paris, Rédacteur en chef de 
« la République », J. Kayser est aus-
si professeur à l'Ecole des « Hautes 
Etudes Internationales ». Bien que 
jeune, il a fait dans les Balkans, en 
Europe centrale, en Allemagne, en 
Angleterre, des voyages d'études qui 
ont fait de lui un spécialiste averti de 
toutes les questions relatives à l'orga-
nisation de la Paix. 

Auteur d'ouvrages très appréciés : 
« Bhur ou Plan Dawes », « les 
Etat-Unis d'Europe », « l'Europe et 
la Turquie Nouvelle », <r l'Action ré-
publicaine de M. Poincaré », « le dra-
me financier », « Une vie de la Fa-
yette », il est un des espoirs de la Li-
gue et de son parti. 

Neveu du capitaine Dreyfus, il a 
toujours vécu dans un milieu ardem-
ment ligueur où il a acquis un pro-
fond amour de la Ligue et une gran-
de reconnaissance à l'égard de ce 
Groupement. 

M. Jacques Kayser traitera le su-
jet : 

« La Paix et le désarmement. » 
P. L. 

Les « Amis de i'Harmenle » 
En vue du concert du vendredi 17 

avril courant, les membres de la So-
ciété sont priés d'assister à la répéti-
tion générale qui aura lieu le vendre-
di 10 courant à S heures 45. 

Syndicat d'initiative de Cahors 1 

Si on en juge par les très nombreu-
ses visites qu'a reçues depuis quel-
ques jours, le S. L, Cahors a connu, 
durant les vacances de Pâques, un 
flot nourri de touristes qui fait bien 
augurer de la saison qui s'ouvre. 
Beaucoup d'étrangers se sont arrêtés 
chez nous et ont emporté de la ville 
un souvenir enchanté. 

Venant de Lyon, Limogés, Brive et 
les stations du Périgord, une carava-
ne de la Société suisse de Préhistoire, 
qui a son siège à Frauenfeld, arrive 
à Cahors le 9 avril au soir en automo-
biles. Le 10, elle visitera St-Cirq-La-
popie et Cubrerets dans la matinée, et 
notre ville dans la soirée. Elle repar-
tira en chemin de fer vendredi soir 
pour Toulouse, d'où elle se dirigera 
vers l'Ariège. Les stations préhistori-
ques des Pyrénées visitées, elle ira 
étudier celtes d'Espagne (Santander, 
Altamira, Puente-Viesgo) et rentrera 
le 19 avril en Suisse par Bayonne, 
Toulouse et Lyon. 

Ce très intéressant groupe de sa-
vants sera guidé en Quercy, par les 
soins du Syndicat d'Initiative de 
Cahors qui, depuis déjà longtemps, a 
préparé sa réception aux grottes de 
Cabrerets. 

Syndicat des instituteurs 
Le Conseil d'administration de la 

section syndicale des Instituteurs et 
Institutrices du Lot se réunira à 
Cahors le jeudi, 16 avril, à 11 heures 
du matin, au Foyer, Ecole du Boule-
vard Gambetta. 

Le Secrétaire • MIRUJEL. 

Compatriote 
Notre jeune et sympathique compa-

triote, M, Jean Cazals, ancien élève de 
l'Ecole Polytechnique, vient d'être at-
taché au ministère des P. T. T., en 
qualité d'ingénieur technique. 

M. Jean Cazals est le fils de M. Ca-
zals, le distingué professeur agrégé 
de philosophie du lycée de Toulouse. 

Nous adressons à notre compatriote, 
qui est originaire d'Escayrac (Lot), 
nos bien vives félicitations. 

L'heure d'été 
Attention. Le passage de l'heure 

d'hiver à l'heure d'été doit avoir lieu 
pendant la nuit du 18 au 19 avril. 
N'oubliez pas, à minuit, d'avancer 
vos pendules d'une heure. 

Mutilés et invalides du travail 
Section de Cahors 

Réunion des adhérents, le samedi 
11 avril à 20 h. 30 dans une salle de 
la mairie (2e étage). 

Ordre du jour. — Adhésions, coti-
sations ; nomination d'un secrétaire 
adjoint ; communication de circulai-
res fédérales concernant les grands 
mutilés et aveugles civils. Présence 
indispensable de tous les adhérents. 

Les aveugles civils sont particuliè-
rement invités à cette réunion en vue 
de leur groupement au sein de la 
fédération des mutilés et invalides du 
travail. 

Le Secrétaire. 

Sur les chantiers de Cahors-Moissac 
Plainte a été portée par l'adminis-

tration de l'entreprise de la ligne 
Cahors-Moissac, au Parquet. 

Il avait été constaté, ces jours der-
niers, à Villesèque, que des vols de 
cheddite, de détonateurs et de poudre 
noire de mine avaient été commis. 

Une enquête est ouverte. 
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Sport? j 
A LUZECH 

Rugby. —- Dimanche 12 avril, l'U. S. 
Luzéchoise terminera la saison, de Rug-
by par le match des vétérans, partie 
impatiemment attendue par tous les 
sportifs, et curieux, avec intérêt. 

Coup d'envoi à 15 heures. 
Pour terminer dignement la saison, 

une agape fraternelle, où participeront 
et membres actifs et membres honorai^ 
res, et amis de la Société, aura lieu, le 
soir, à l'Hôtel Baldy, sous la protection 
vétusté du donjon. 

A FIGEAC 
Cyclisme. — Le Premier Pas Dunlop 

s'est couru, dimanche, à Figeac. Voici 
les résultats : 

V" Joffre (Figeac) ; 2e Laffont (Fi-
geac) ; W Larnaudie ; A" Labarthe. 

Concours de boules. — Le concours 
amical organisé par la Société « La 
Boule Figeacoise », pour le 5 avril, à 
9 heures, place Saint-Sauveur, avec les 
quadrettes des Sociétés environnantes, a 
attiré un nombreux public. 

Seize quadrettes engagées : 6 de Figeac 
(Vernet, Nastorg, Hénault, Salvage, Pha-
lip et Calafell) ; Amicale Boules d'Auril-
lac (Ribes, Soriano et Battu) ; Club Bou-
liste Aurillac (Viales et Benoit) ; Boule 
Joyeuse de Villefranche-de-Rouefrgue 
(Belleton) ; Fraternelle Boule de Capde-
nac (Béai, Foissac et Cabridens) ; Boule 
Cadurcienne (Mottaz). 

Résultats de la première partie : Be-
noit (C. B. Aurillac) bat Battut (Aurillac), 
13 à 3 ; Belleton (Villefranche) bat Boyer 
(Figeac), 13 à 1 ; Soriano (Aurillac) bat 
Foissac (Capdenac), 13 à 4 ; Niai (Auril-
lac): bat Vernet (Figeac), 13 à 8 ; Mottaz 
(Cahors) bat Cabridens (Capdenac) 8 à 3; 
Hainault (Figeac) bat Béai (Capdenac), 13 
à 10 ; Ribes (Aurillac) bat Phalip (Fi-
geac), 13 à 4 ; Calafell (Figeac) bat Sal-
vage (Figeac), 13 à 8. 

Deuxième partie : Ribes bat Soriano, 
13 à 3 ; Hainault bat Benoit, 13 à 11 ; 
Vial bat Mottaz, 13 à 8 ; Belleton bat Ca^-
laffel, 13 à 7. 

Troisième partie, demi-finale : Vial 
bat Belleton, 13 à 7 ; Hainault bat Ribes, 
13 à 2. 

Finale : Vial bat Hainault, 15 à 8. 
Vainqueur : Club Bouliste Aurillac. 
Consolation, lre partie : Foissac bat 

Battut, 13 à 9 ; Boyer bat Cabridens, 13 
à 8 ; Vernet bat Salvage, 13 à 6. 

Deuxième partie : Vernet bat Phalip, 
13 à 5 ; Foissac bat Boyer, 13 à 11. 

Troisième partie : Vernet bat Foissac, 
15 à 10. 

Faute d'amateurs, le concours de tir 
et de pointage n'a pas eu lieu. 

Nécrologie 
C'est avec un bien vif regret que 

nous avons appris le deuil cruel qui 
vient de frapper M. Garric, contrôleur 
dès P. T. T., en retraite. 

Sa femme Mme Garric, née Teys-
sèdre-Conte, est décédée à l'âge de 
60 ans, après une courte maladie. 

Les obsèques de la regrettée dispa-
rue ont été célébrées jeudi matin, à 
9 heures, au milieu d'une très nom-
breuse assistance. 

Nous prions M. Garric, ses enfants, 
la famille de vouloir bien trouver ici 
l'expression de nos vives sympathies 
et de. nos bien sincères condoléances. 

Obsèques 
Mercredi matin, à 9 heures ont été 

célébrées les obsèques de Mme Vve 
Réfrégier, décédée à Cahors le 7 avril. 

Cette mort met en deuil les famil-
les de M. Léon Barès, professeur au 
lycée Gambetta, et de M. Henri Lavit, 
auxquelles nous adressons nos bien 
sincères condoléances. 

À 
Mercredi soir, ont été célébrées les 

obsèques de Mme veuve Feydet, dé-
cédée à Bordeaux, chez ses enfants, à 
l'âge de 68 ans. 

Mme Feydet était la femme du 
regretté M. Feydet, ancien chef de 
bureau à la Préfecture du Lot, et 
notre ancien confrère de la « Petite 
Gironde » à Cahors. 

Mercredi soir, une nombreuse as-
sistance a suivi le convoi funèbre de 
Mme veuve Dubarry, née Tourriol, 
décëdée à l'âge de 68 ans, à Cahors. 

Mme Dubarry était la tante de M. 
Tourriol, le sympathique chef de bu-
reau à la Préfecture du Lot, et notre 
excellent confrère M. Delsaud, corres-
pondant du « Courrier du Centre ». 

Pendant de nombreuses années, 
Mme Dubarry avait assuré le service 
de surveillance des élèves de la clas-
se enfantine de l'Ecole des filles de-
là plalce Thiers. 

Son dévouement avait été toujours 
très apprécié par les maîtresses de 
Fécole et par les parents. 

Nous adressons aux familles en 
deuil nos bien amicales et sincères 
condoléances. 

Autobus contre cyclistes 
L'autobus, qui assure le service de 

Montcuq à Libos a heurté, à un tour-
nant de la route, deux cyclistes qui 
ont été renversés et blessés. 

Ils ont été transportés à St-Matré 
où des soins leur furent donnés. 

Leur état est assez grave. 
Contravention 

M. Ladoux, cultivateur, demeurant 
à Vers, rentrait chez lui, tranquille-
ment, installé sur sa charrette, traî-
née par deux bœufs. 

Les bœufs-suivaient, d'un pas lent, 
la route, et il semblait que tout était 
pour le mjieux. 

Hélas ! les gendarmes qui virent 
arriver l'attelage ne furent pas t.e cet 
avis. Ils arrêtèrent, ce qui ne fut pas 
difficile, les bœufs, et ils dirent â M. 
Ladoux qu'il était en contravention.. 

Pourquoi? Et parce qu'il était 
monté, installé sur la charrette, sans 
guides pour tenir les bœufs. 

Et procès-verbal a été. dressé. 
Arrestation 

La police de Montauban a arrêté le 
nommé Lafargue, âgé de 19 ans, qui 
était recherché pour un vol de 2.500 
francs, qu'il a commis à Crayssac 
(Lot), au préjudice de M. Caminade. 

Il est accusé d'avoir commis plu-
sieurs méfaits. 

Lafargue qui est originaire de Ca-
tus, a été ramené à Cahors et écroué 
à la prison. 
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Arrondissement de Gabon 
Les Junies 

Recensement. — Le recensement 
dans notre commune a donné les ré-
sultats suivants : 356 habitants. Eh 
1926, Û y avait' 412 habitants. 

St-Daunès 
Rec<ingement. — En 1926, le re-

censement a établi que le nombre 
d'habitants dans notre commune 
était de 312. En 1931, il n'y en a plus 
que 303 dont 7 étrangers. 

Belfort-du-Quercy 
Recensement. — D'après le recen-

sement de 1931, le nombre d'habi-
tants dans notre commune est de 
705 habitants. Soit 21 habitants de 
moins qu'en 1926. 

D'autre part, sur le territoire de la 
commune, 42 maisons habitables sont 
vacantes. 

Limogne 
Electrification. — Le projet d'élec-

trification va être mis au point. Il in-
téresse les communes de Limogne, 
Lugagnac, Beauregard, Concots, Va-
raire, Saillac, Vidaillac, Promilhanes 
cl Laramière. 

La Société « la Pyrénéenne » a été 
choisie comme compagnie concession-
naire. 

Un syndicat intercommunal a été 
constitué. M. le docteur Coudere est 
président et M. Craysac, trésorier. 

Le Syndicat a décidé d'émettre des 
actions de 500 francs, l'une avec in-
térêt de 4 fr. 35 0/0 avec la garentie 
communale et remboursable par tira-
ge dans un délai de 30 ans. 

Cet emprunt est fait pour faire la-
ce à la part contributive de chaque 
commune. 

St-Martin-Labouval 
« Rey de boto » — Comme les an-

nées précédentes, les jeunes gens de 
la classe 1931, organisent, pour le di-
manche 12 avril, le « rey de bote » 
annuel. 

Un programme des plus attrayants 

y 



a été prévu pour ce jour. Alin de 
donner satisfaction aux nombreux 
couples qui viendront évoluer ce jour-
là, le Comité organisateur s'est sur-
passé pour le choix d'un orchestre. 
Qu'on se le dise, car s'il fait beau ce 
jour-là, l'on s'amusera à St-Martin. 

Le comité organisateur. 
Luzech 

Rugby. — Voir à la rubrique « Les 
Sports ». 

Montcuq 
Assurances sociales. — Sont nom-

més membres de la commission can-
tonale des Assurances sociales : 

Employeurs ; MM. Peindaries, Del-
mas, Laroque, Mme veuve Caria. 

Assurés : MM. Bessières, Braman, 
Tignoux, Labarthe. 

Valprionde 
Représentation populaire. — La jeu-

nesse miramontoise donnera une 
grande représentation populaire Ui-
manche 12 avril, à 20 heures, moulin 
Bessou, salle Lacombe. 

Les personnes qui désirent passer 
une soirée agréable ne manqueront 
pas d'assister à cette représentation. 

Puy-I'Evêque 
Ligue des Droits de l'Homme. Réu-

nion publique. — Dimanche 12 avril, 
à 20 h. 30, aura lieu à la mairie de 
Puy-I'Evêque une conférence publi-
que et contradictoire organisée par la 
Section cantonale de la Ligue des 
Droits de l'Homme et du Citoyen. 

M. Le Saux, professeur à l'Ecole 
des Hautes Etudes Sociales, Membre 
du Comité central, traitera le sujet 
suivant : « La Ligue, la Justice et la 
Paix. » Au cours de cette conféren-
ce, l'orateur abordera de nombreuses 
questions qui, à l'heure actuelle, inté-
ressent l'opinion républicaine. Tous 
les Ligueurs, tous les démocrates du 
canton sont cordialement invités à 
cette réunion. Le présent avis tiendra 
lieu de convocation pour les mem-
bres de la Ligue. , 

Le secrétaire : M. Aunac. 
Assurances sociales. — Sont nom-

més membres de la commission can-
tonale des Assurances sociales : 

Employeurs : MM. Virebent, Del-
mas, Crispel, Lasmaries. 

Assurés : MM. Balagayrie, Valette, 
Sabatié, Dalard. 

Suppléants : MM. Alis, Bure, Audi-
bert, Delrieu. 

Asemblée générale des victimes de 
la guerre. — L'assemblée générale 
des victimes de la guerre du canton i ; 
Puy-I'Evêque aura lieu le dimanche 
19 avril 1931, à 16 heures (heure nou-
velle), dans la salle des fêtes de la 
mairie. 

Il ne sera pas envoyé de convoca-
tion individuelle, la présente note en 
tenant lieu. 

Prayssac 
Une subvention. — Le ministre de 

l'Instruction publique vient d'adres-
ser à M. de Monzie, député du Lot, ia 
lettre suivante : 

« Vous avez bien voulu appeier 
« mon attention sur la Société « le 
« Stade Prayssacois » de Prayssac 
« (Lot), qui sollicite une subvention 
« de mon département. 

« J'ai l'honneur de vous faire con-
« naître qu'une somme de 5O0 francs 
« vient d'être engagée à son profit au 
« titre de l'exercice 1930-1931 alors 
« qu'elle avait reçu 290 francs en 
« 1929. 

St-Géry 
Assurances sociales. — Sont nom-

més membres de la commission can-
tonale des assurances sociales : 

Employeurs : MM. Négreval, Con-
duché, Andissac, Francès. 

Assurés: MM. Courréjou, Maity, 
Rives. 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHER 
5, rue Halher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
l'AKIS (-*«) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES A UN LIT 

de 18 à 24 frarjes par jotir 
FLOIRAC Téléphone 

(Originaire du Lot) ARCHIVES 60-92 
y Propriétaire 

Hôtel recommandé par 
Journal du Lot 

le 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Obsèques. — Ces jours derniers 
ont été célébrées les obsèques civiles 
de M. Cabridens, maraîcher bien con-
nu dans notre ville. 

Une foule nombreuse a suivi le 
convoi funèbre. 

Nous adressons à la famille nos 
condoléances. 

Bagnac 
La foire. — Notre foire du 3 avril 

a été importante. Voici les cours : 
Gros bœufs d'attelage, de 6.500 à 

8.000 fr. ; bouvillons, de 1.500 à 
3.000 fr. ; bœufs de travail de 5.500 à 
6.500 fr. ; taurillons, de 3.500 à 
5.000 fr. ; vaches, de 4.100 à 7.000 fr., 
la paire. 

Veaux de 7 à 8 fr. le kilo ; porcs 
gras, de 260 à 280 fr. les 50 kilos ; 
porcelets de deux mois, 100 francs ; 
moutons, de 180 à 250 fr. pièce. 

Poules, 6 fr. ; poulets, 7 fr. ; pou-
lets de grain, 9 fr. ; lapins, 3 fr. 50, le 
1/2 kilo. Pigeons, 14 à 17 fr. la paire. 

Bretenoux 
A l'abattoir. — Pendant le mois 

de mars, il a été abattu : 50 veaux 
dont 18 ont été expédiés à Paris, 14 
moutons, 12 porcs, soit 76 animaux. 

Etat civil du mois de mars. — Nais-
sances : Paul Castagne ; Jean Regau-
die ; Jacques Couzi. 

Décès Julienne Juliet, 73 ans. 
Cajarc 

Recensement. — Le recensement 
de 1931 accuse une diminution de 39 
habitants sur le recensement de 1926. 

Aynàc 
Demande d'agrément. — Le mi-

nistre de l'Instruction publique vient 
d'adresser à M. Loubet, sénateur, et 
à M. de Monzie, député, la lettre sui-
vante : 

« Vous avez bien voulu appeler 
« d'une manière toute spéciale mon 
« attention sur la demande d'agré-
« ment formulée par la Société « Etoi-
« le Sportive Aynacoise », dont le 
« siège est à Aynac. 

« J'ai l'honneur de vous faire con-
« naître que je viens de prendre une 
« décision accordant l'agrément de 
« cette Socjiété. 

« Je suis heureux d'avoir pu ainsi 
« seconder le bienveillant intérêt que 
« vous lui portez. » 

Sousceyrac 
Demande d'agrément. — Le mi-

nistre de l'Instruction publique vient 
d'adresser à M. Loubet, sénateur, et 
à M. de Monzie, député, la lettre sui-
vante : 

« Vous avez bien voulu appeler 
« d'une manière toute spéciale mon 
« attention sur la demande d'agré-
« ment formulée par la Société « la 
« Bogue du Ségala », dont le siège 
« est à Sousceyrac. 

« J'ai l'honneur de vous faire con-
« naître que je viens de prendre une 
« décision accordant l'agrément à 
« cette Société. 

« Je suis heureux d'avoir pu ainsi 
« seconder le bienveillant intérêt que 
« vous lui portez. » 

Saint-Céré 
Fédération du Commerce et de l'in-

dustrie Rouergiie, Cantal, Lot. — 
Pressant appel aux commerçants : Au 
moment même où les affaires com-
merciales subissent un fléchissement 
marqué, l'Administration des Contri-
butions Indirectes impose aux négo-
ciants du Lot, avec une intransigeance 
particulière, un relèvement du chiffre 
d'affaires que rien ne justifie. 

Les nouvelles charges que l'on veut 
imposer au commerce coïncident avec 
le relèvement des traitements de cer-
tains fonctionnaires, et avec les libé-
ralités que le Parlement dispense 
sans compter. 

Le commerce du Lot ne supportera 
pas plus longtemps d'être l'otage de 
la surenchère électorale. 

Il se demande pourquoi dans la 
Corrèze et le Cantal, par exemple le 
chiffre d'affaires des années précé-
dentes a été maintenu au même taux, 
tandis que dans notre département 
il nous est imposé des majorations 
qui varient de 50 à 100 pour cent. 

Les négociants qui se trouvent sa-
tisfaits de tels procédés doivent res-
ter chez eux ; les autres, ceux qui en-
tendent élever une énergique protes-
tation contre une intolérable inquisi-
tion fiscale doivent se grouper dans 
un énergique mouvement de répro-
bation. 

Dans ce but, vous êtes invités à 
assister à la réunion qui sera tenue 
dimanche prochain 12 courant à 
16 h. 1/2, à la Mairie de Saint-Céré, 
au cours de laquelle : 

M. Fournier, Président des Gro i-

pements du Commerce et de l'Indus-
trie de l'Aveyron, du Cantal et du 
Lot, assisté de M. Destrem, expert^ 
comptable diplômé de l'Etat, conseil-
ler technique de ces formations, ex^ 
poseront les revendications du 
Commerce et de l'Industrie. 

Au cours de cette réunion des dis-
positions définitives seront prises 
pour organiser dans le Lot un mou-
vement général de protestation qui 
comprendra aussi les formations du 
Cantal et de l'Aveyron. 

Votre intérêt vous commando de 
donner votre adhésion au mouvement 
qui se prépare. Si vous vous abstenez 
de participer à ce mouvement, vous 
n'aurez plus à élever de réclamations 
et à vous plaindre d'un régime d'im-
pôts que vous aurez approuvé par 
votre indifférence. 

Tous à Saint-Céré, à la mairie, le 
dimanche 12 avril, à 16 h. 1/2. 

Par la solidarité, pour la liberté. 
Le Bureau de la Section de St-Céré. 

(Communiqué). 

Assurances sociales. — Sont nom-
més membres de la commission can-
tonale des assurances sociales : 

Employeurs : MM. Canee, Gineste, 
Salesses, Gorses. 

Assurés : MM. Gauzin, Mazet, Ros-
signol, Rougié. 

Suppléants : MM. Langeau, Siadou, 
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Arrondissement de Goordoo 
Gourdon 

Commencement d'incendie. — Lun-
di, vers 4 h. 1/2, le tocsin donnait 
l'alarme, un commencement d'incen-
die s'était déclaré chez M. Dupessey, 
épicier place St-Pierre. 

En un clin d'œil les sapeurs-pom-
piers de la ville furent sur les lieux et 
mettaient en batterie les pompes. 

La part du feu fut vite faite, hors 
quelques caisses et quelques objets 
objets mobiliers consumés, il n'y eut 
pas de gros dégâts matériels ni d'ac-
cidents de personnes. 

M. le Lieutenant de Gendarmerie 
faisait assurer par ses Gendarmes le 
Service d'ordre. L'immeuble était as-
suré. 

Après constatation, il fut établi 
que le feu s'était déclaré dans une pe-
tite chambre de débarras où on met-
tait les caisses vides. 

Le lundi de Pâques. — Gourdon, 
peu populeux d'habitude, donnait 
vraiment l'aspect, lundi dernier, 
d'une viile abandonnée. Les maga-
sins étaient fermés et dans les rues 
personne. Il est vrai de dire que les 
Gourdonnais étaient allés profiter du 
jour férié du lundi de Pâques, soit à 
leurs: propriétés, soit sur les bords de 
la Dordogne pêcher les grosses piè-
ces, et les plus modestes pescofis, sur 
les bords du Céou, taquiner le goujon. 

Le soir, le retour fut charmant, 
dans les cafés, que d'histoires abra-
cadabrantes sur les touches, les pri-
ses etc.. Enfin, le temps le permet-
tant, nos compatriotes passèrent une 
bonne journée. , 

Labastide-Murat 

r A VENDRE 

PROPRIÉTÉ RAPPORT 
ET AGRÉMENT 

SISE 

VALLÉE DE VERS 
28 hectares environ 

PÊCHE CHASSE 

Ecrire : « J'ANNONCE » 

N° 2116 
15, rue Rivais, TOULOUSE 

Martel 
Etat civil du mois de mars 1951. 

Naissances : une fille, prénommée 
Marie-Louise aux époux Rougier, do-
miciliés au Cruet, près Martel ; un-î 
fille, prénommée Jeanne-Marie, aux 
ôpoiix Chambon, domiciliés au ha-
meau des Combelles ; deux filles ju-
melles, Marthe et Odette Boisserie, 
au hameau de Malpique ; un garçon, 
prénommé Jean, aux époux Charra-
zac, domiciliés au village de x^ayrac. 

Mariage : Néant. 
Décès : Nathalie Chambon, 82 ans, 

célibataire à Scougne-de-Muret (Sec-
tion) ; Anne Jarrigue, veuve Despa-
ges, 82 ans, décédée à l'hospice-hôpi-
tal ; François Grenouillât, 70 ans, à 
l'hospice ; Jacques Sourdoire, 75 ans ; 
au quartier de la Porte-Pinche. 

Salviac 
Assumnces sociales. — Sont nom-

més membres de la Commission can-
tonale des Assurances sociales : 

Employeurs : MM. Lagard, Gay. 
Auzelly, Lacam. 

Assurés : MM. Vargues Louis, Var-
gues Gabriel, Alagnoux, Planche. 

Suppléants : M. Salanié, Mme veu-
ve Souques. 

Souillac 
Assurances sociales. — Sont nom-

més membres de la Commission can-
tonale des Assurances sociales : 

Employeurs : MM. Louradour, Ar-
dourej, Entraygues, Bouyjou. 

Assurés : MM. Souchal, Delvert, 
Fabre, Maury. 

Suppléants : MM. Sansfourche, So-
le. \ . . 

Vayrac 
Assurances sociales. — Sont nom-

més membres de la Commission can-
tonale des Assurances sociales : 

Employeurs : MM. Dalnaud. doc-
teur Bayle, Jarrige, Vayssières. 

Assurés : MM. Velsol, Causse, Al-
bert, Barre. 

Suppléants : MM. Mazeyrac, Sail-
lac. 

IVous pouvez encore gagner 

Paris 11 h. 30. 

Du Bourget à Saîgon en avion 

Le prince Bibesco, président de la 
Fédération aéronautique internatio-
le a quitté l'aérodrome du Bourget, 
ce matin, à 6 heures 25, sur un avion 
trimoteur pour accomplir un voyage 
touristique de Paris à Saigon. 

Record d'aviation 
■ 

Les aviateurs français Freton et 
de Lavergne volent, depuis hier ma-
tin entre Istres et Nîmes. Ils ont dé-
jà battu le record de la distance pour 
avions légers qui appartenait à l'avia-
teur italien Donati avec 2.746 kilo-
mètres. Ils poursuivent leur ronde 
pour conquérir le record de la durée. 

Accident d'autobus 

De Vienne. — Près Zfein (Autri-
che), un autobus s'est jeté contre un 
arbre. 1& personnes ont été grave-
ment blessées ; 25 autres ont été 
blessées légèrement. 
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EMPLOYÉS SÉDENTAIRES 
qui, penchés tout le jour sur vos travaux 
d'études, perdez peu à peu l'énergie de 
vos muscles, fortifiez-vous, nourrissez 
votre sang, relevez votre appétit en ba-
vant, avant chaque repas, un verre de 
fortifiant, que vous préparerez vous-
mêmes et instantanément. Il vous 'suffit de 
verser dans uii litre de vin un flacon de 
Quintonine, extrait concentré, conte-
nant tous les principes actifs d'un vin 
fortifiant. La Quintonine se vend 4 fr. 95 
seulement, dans toutes les pharmacies 
et Pharmacie Orliac à Cahors. 

GAIS ET CONTENTS ! 
— Qui çà ? — Les pêcheurs, par-

bleu ! Us ont eu des fêtes de Pâques su-
perbes ! Beau temps et bonne pêche, 
grâce aux asticots qu'ils ont trouvés en 
abondance chez AVENAL, 28, rue 
Nationale, en face la place Rousseau... 
Rappelez-vous, pêcheurs qu'il y en à 
toujours, tant que vous voudrez et qu'on 
y est à votre disposition à partir de 
5 heures et demie du matin. 

et 177 autres lots 
A chacun des 3 derniers tirages : 
|ei Mai — 15 Juillet — Ie* Octobre 

uni 
HAVAS 

BONS A LOTS 

EXPOSITION 
COLONIALE 
INTERNATIONALE DE PARIS 

OUVERTURE EN MAI 1931 
Tout porteur a droit à t 

20 entrées gratuites, 
30 à 33 % de réduction sur 
les chemins de fer, 
25 % dans toutes les at-
tractions de l'exposition, 
etc., etc. 

PRIX DU BON : 60 Frs 
On trouva des bons dans les établisse-
ments de crédit/ dans les caisses 
publiques et les bureaux de poste 

REMERCIEMENTS 
Madame Veuve LABORDE-LAGRAVE ; 

Madame et Monsieur BESSIÈRES, em-
ployé au P.-O. ; Madame et Monsieur 
CALVET, née LABORDE-LAGRAVE ; 
Mademoiselle Suzanne LABORDE-LA-
GRAVE ; Madame Veuve Léon TOUR-
RIOL ; Madame et Monsieur Ernest 
TOURRIOL, chef de Bureau à la Préfec-
ture du Lot ; Mademoiselle Jeanne 
TOURRIOL ; Madame Veuve Edouard 
DELSAUD ; Madame et Monsieur Etienne 
DELSAUD, libraire-éditeur ; Madame et 
Monsieur Edouard DELSAUD et tous les 
autes parents remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui^ leur ont 
donné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister 
aux obsèques de 

Madame Veuve DUBARRY 
née TOURRIOL Marie 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Ernest GARRIC, Contrôleur 

des P. T. T. en retraite; Mademoiselle 
Paule GARRIC ; Monsieur René GARRIC, 
Médecin-Capitaine; Madame René GAR-
RIC et leurs enfants ; Madame BESSIÈ-
RES et ses enfants ; 

Les familles COUDERC, SINDOU, 
MENDAILLES, TARDIEU, SÉGUELA, 
RENOUX et tous les autres parents re-
mercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie ainsi que celles qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 

Madame Ernest GARRIC 
née TEYSSÈDRE-CONTE 

REMERCIEMENTS 
M'adame et Monsieur Léon BARÈS, 

professeur au lycée, et leur famille re-
mercient sincèrement les personnes qui 
leur ont témoigné de la sympathie et 
ont bien voulu assister aux obsèques de 
leur mère et belle-mère 

RÈFRÉGIER 

BANANES DE GUINEE 
CONSTANTIN, 9, rue Portail-Alban, 

prévient tous les vendeurs de bananes 
qu'il a disponibles en magasin des régi-
mes au prix de 4 fr. 25 le kilog. 
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♦ Du Lundi 13 au Dimanche 19 Avril ^ 
PALAIS 

DES FETES 
IIIIIIIIIIIHIHIIIH»! 

À L'OUEST RIEN DE NOUVEAU 
GRAND FILM SONORE ET PARLANT 
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VŒU DE NADIA 
par Henry GRÊVILLE 

ix 
— Ah ! ma chère Nadia, fit l'excel-

lente femme en s'asseyant auprès de 
sa nièce, c'est un triste roman. Ces 
petits sont d'excellente famille : leur 
mère était une princesse Rourief ; — 
mais vous l'avez connue ! Elle a eu 
je malheur d'épouser un viveur, qui 
la ruinée ; il s'est pris à boire, et il a 
uni par mourir misérablement. Alors 
elle s'est mise à donner des leçons de 
piano pour élever les deux enfants 
que vous voyez là. Elle leur a donné 
la meilleure éducation qui se puisse 
imaginer ; le petit était entré au gym-
nase, où il faisait d'excellentes étu-
des ; la fillette, qui est un peu plus 
âgée, donnait déjà quelques leçons de 
piano aux petits commençants, lors-
que la mère est morte d'une fluxion 
de poitrine, il y a un an à peu près. 
Voyez-vous d'ici les petits malheu-
reux sans feu ni Heu ? 

— Alors vous les avez recueillis ? 
fit Nadia en souriant. 

Tous droits réservés. 

— Non pas ! Je suis d'avis qu'il 
faut laisser à chacun son initiative. 
Lorsqu'un enfant a été jeté à l'eau, et 
sait déjà nager tant bien que mal, on 
ne saurait lui rendre de plus mauvais 
service que de le repêcher et de le 
mettre à sec sur un rivage où il n'a 
rien à attendre de personne. J'ai trou-
vé une brave femme qui sert de cha-
peron à la petite, et qui mange là ses 
petites rentes, plus agréablement que 
si elle les mangeait toute seule ; elle 
vit avec eux ; le frère va au gymnase, 
travaille comme un enragé, et se des-
tine à la médecine ; lui, naturelle-
ment, coûte quelque peu et ne gagne 
rien. La sœur a gardé plus de la moi-
tié des leçons de sa mère ; que voulez-
vous, cette petite, on a eu pitié d'elle ! 
Et malgré ses robes demi-longues, ses 
élèves en font grand cas. 

— Comment se fait-il qu'elle joue 
ici pour faire danser ? demanda Na-
dia qui regardait avëc intérêt les deux 
orphelins. 

— Je lui ai rendu quelques servi-
ces, — du moins je n'ai pu m'en ca-
cher assez pour qu'elle l'ignorât, et 
elle m'a demandé comme une faveur 
de faire danser chez moi toutes les 
fois que j'aurais du monde. C'est sa 
façon à elle de payer la dette de la 
reconnaissance. Ces enfants-là ont des 
manières et un cœur qui font honneur 
à leur malheureuse mère. 

La contredanse était finie, les dan-
seurs s'éparpillaient ; la fillette prit 
son petit mouchoir, le passa sur son 
visage, le remit dans sa poche, et sou-

rit à son frère avec une expression de 
tendresse si extraordinaire que Nadia 
vint auprès d'elle pour lui parler. 

— Cela ne vous ennuie pas, made-
moiselle, de faire danser les autres, 
sans danser vous-même ? lui deman-
da-t-elle. 

La jeune fille leva les yeux sur cette 
dame inconnue, et rassurée par le 
sourire, elle répondit avec une tran-
quille fierté : 

— Oh ! non, madame ; cela me fait 
plaisir, au contraire. 

— Cela ne vous fatigue pas ? 
~— Quelquefois, à la fin de la soirée, 

mais pas ce soir ; je n'ai pas joué du 
piano cette après-midi, exprès. 

Nadia la regarda plus longuement, 
puis examina aussi le jeune garçon : 
ils supportaient ce regard sans fausse 
honte, sans embarras, comme des 
enfants modestes et bien élevés, avec 
une nuance de réserve en plus, ainsi 
qu'il arrive à ceux qui se trouvent sur 
un pied d'infériorité là où ils savent 
qu'ils sont les égaux de tout le monde. 

— Si je vous faisais danser, dit tout 
à coup Mme Korzof, cela vous ferait-
il plaisir ? 

— Les yeux du petit garçon pétillè-
rent de joie, et il regarda sa sœur, 
mais ne dit rien. La jeune fille remer-
cia et refusa, avec un sourire très 
franc qui illumina son visage. 

— Et votre frère, pourquoi ne dan-
se-t-il pas ? 

— Parce que ma sœur ne peut pas 
danser. 

— Eh bien, faites ensemble un 

tour de valse, dit Nadia en ôtant ses 
gants et en se mettant au piano. Allez 
cela vous dégourdira les jambes. 
N'est-ce pas, ma tante? fit-elle à la 
comtesse qui s'approchait. 

Celle-ci ayant approuvé de là tête, 
le jeune couple partit au milieu du 
brouhaha des autres petits danseurs ; 
ils dansaient à merveille, avec une 
grâce juvénile qui faisait plaisir à 
voir. Lorsque Nadia cessa de jouer, ils 
revinrent vers elle ; ils la remercièrent 
avec beaucoup de dignité et une effu-
sion contenue qui toucha Mme Kor-
zof ; elle se pencha vers la jeune fille 
pour lui parler bas. 

— Voulez-vous venir me voir, ma-
demoiselle*? Mademoiselle... 

— Marthe Drévine, répondit la jeu-
ne fille à l'interrogation des yeux de 
Nadia. 

— Mademoiselle Marthe, reprit cel-
ie-ci, voulez-vous venir me voir ? J'ai 
une petite fille qui a bien envie de 
commencer le piano ; je suis sûre 
qu'elle serait enchantée de vous avoir 
pour professeur. 

— Je vous remercie infiniment, ma-
dame, répondit la jeune fille. Quand 
pourrai-je me présenter chez vous 
sans vous déranger ? 

— Demain à midi. Au revoir. 
Elle enveloppa les deux enfants 

dans un même signe de tête affectueux 
et les quitta. L'instant d'après, Mar-
the courut à sa bienfaitrice, qui pas-
sait dans les groupes. 

— Madame, lui dit-elle à demi-voix, 
j'ai une nouvelle leçon, chez cette bel-

le et bonne dame qui nous a fait dan-
ser ! Je vous remercie tant, madame ! 

Ses yeux remerciaient plus encore 
que ses lèvres. La comtesse lui fit un 
signe amical et continua son chemin. 

Huit jours plus tard, la petite Sophie 
Korzof demandait à avoir une leçon 
de piano tous les jours. 

— Ce n'est pas pour le piano, di-
sait-elle, c'est pour voir plus souvent 
Marthe Drévine ! 

X 

— Hop ! fais attention, tiens bon ! 
Et s'enlevant sur ses deux mains, 

Pierre Korzof passa à saut de mouton 
sur le dos de Volodia Drévine ; le pe-
tit garçon avait à peine eu le temps 
de se mettre en position, que Volodia 
lui passait par-dessus la tête, à trois 
pieds du sol. 

— Bravo ! cria Sophie en applaudis-
sant avec enthousiasme .Oh ! que je 
voudrais être un garçon, pour pouvoir 
sauter comme cela ! 

— Saute à la corde ! lui répondit 
Marthe. 

— A la corde, c'est toujours la mê-
me chose, fit Sophie avec une petite 
moue. C'est le cheval fondu qui est 
amusant ! 

— Parce que tu ne peux pas y 
jouer, répliqua son frère en tirant dou-
ment sur une de ses nattes. Si ce 
n'était pas défendu, tu ne trouverais 
pas ça plus amusant qu'autre chose, 
Voyons, Volodia, sautons tous à la 
corde à la hauteur ; cela c'est per-

mis aux demoiselles. Eh bien ! Mar-
the, vous n'en êtes pas ? 

— Je suis trop vieille, dit celle-ci 
en riant, j'ai seize ans passés ! et puis 
il faut bien que quelqu'un tienne la 
torde. On peut bien en attacher un 
bout au montant du trapèze ; mais 
s'il n'y avait pas quelqu'un pour te-
nir l'autre bout, vous vous casseriez 
tous le bout du nez en tombant, et 
Dieu sait que ce serait une perte irré-
parable, car aucun de nous n'a le nez 
même suffisamment long ! 

Les quatre enfants éclatèrent de 
rire. Korzof, qui passait devant la 
porte de la salle d'étude, transformée 
en salle de jeu par une pluvieuse 
après-midi de novembre, s'arrêta pour 
les regarder et les entendre. 

— Voilà ce qu'il leur fallait, dit-il à 
Nadia, qui l'avait rejoint ; nos petits 
avaient besoin de là gaieté et de la vi-
talité des autres. Nous sommes trop 
sérieux pour eux, nous ! Même quand 
nous rions, c'est en grandes person-
nes ; il faut aux enfants la société des 
enfants. Je suis bien aise d'avoir fait 
entrer Pierre au gymnase cette an-
née. 

—: Moi aussi, répondit sa femme, 
mais sans Volodia, c'aurait été bien 
difficile. Pierre est belliqueux, — ce 
n'est pas un crime ; seulement quand 
on attaque les autres, il faudrait avoir 
la force musculaire nécessaire pour 
faire face aux difficultés... 

(A suivre) 



L'anémie menace 
la population des campagnes comme 
celle des villes. 
Sournoisement elle s'installe dans 
l'organisme et mine rapidement, sans 
qu'on s'en aperçoive, les santés les 
plus robustes. Elle ne se traduit 
pas par une souffrance bien définie 
et les symptômes qui l'accompagnent 
semblent peu inquiétants ; manque 
d'appétit, lassitude, perte insensible 
des forces, maux de tête, et cepen 
dant l'anémie est une affection très 
grave car elle diminue la résistance 
de l'organisme et le livre désarmé 
aux graves affections microbiennes 
et nerveuses : tuberculose, asthénie 
neurasthénie, typhoïde. 
Le soleil et le grand air de la cam-
pagne sont impuissants à vaincre 
seuls cet état morbide. La santé ne 
revient que lorsqu'on a enrichi le 
sang et fortifié l'organisme débilité. 

les PILULES SUPERTONIQUES 
des CHARTREUX de DURBON 

apportent le moyen le plus sûr de 
combattre l'anémie en régénérant le 
sang, stimulant l'appétit et activant 
l'assimilation. 
Pour que ce toniqne agisse avec tou-
te sa force, préparez l'organisme à le 
recevoir. Filtrez le sang des toxines 
que les organes débilités éliminent 
difficilement. La TISANE des CHAR-
TREUX de DURBON effectuera dou-
cement cette épuration et préparera 
votre cure.* 

20 Août 1926. 
Je viens aujourd'hui vous donner tons 

les remerciements que je vous dois, car 
étant atteint depuis 2 ans d'une anémie 
très grave avec neurasthénie et ayant es-
sayé tous les remèdes sans aucun résul-
tat j'ai commencé, il y a 2 mois, à faire 
usage de votre TISANE DÊPUBATIVE 
DES CHARTREUX DE DURBON et de 
vos PILULES SUPERTONIQUES ; je suis 
aujourd'hui à peu près complètement ré-
tabli. C'est pourquoi je vous autorise a 
publier ma lettre, dans l'espoir que d'au-
tres feront comme moi. 

Louis AUDOIN, 
à Saiiit-Macaire-ën-Mauges (M.-et-L.). 

Prix (impôt compris) Tisane, le flac. 14.80 
Pilules Supertoniques l'étui . . . 8.50 
Baume (maladies de la peau) le pot. 8.95 

Toutes pharmac 
Renseignements 

attestations. 
Laboratoires 

J. BERTHIER 
à GRENOBLE 

îes 
et 

TIS 

j Sous toutes les latitudes 
La bonne santé n'est pas une question 

de climat ou de température, et dans les 
pays favorisés par la soleil,la maladie ne 
chôme pas plus que dans nos contrées. 

L'anémie, la neurasthénie, l'épuise-
ment nerveux y font beaucoup de victi-
mes et les Pilules Pink y sont particuliè-
rement appréciées, car peu de médica-
mentsréunissent un ensemble aussi bien 
compris de propriétés recoastituanles. 

Voici, sur la re 
marquable efficacité 
des Pilules Pink, un 
témoignage d'un ha-
bitant du Maroc, M. 
Hatchowël David né-
gociant à Fez-Mellah 

« Je tiens à certi-
fier que les Pilules 
Pink ont parfaite-
ment rétabli l'état de 
ma santé. Jo me sen-
tais sans forces et 
sans courage, et je 

M. HATCHOWËL David n'avais plus d'appé-
tit. Mais grâce aux 

Pilules Pink, je suis aujourd'hui très bien 
portant. J'ai bon appétit et mes forces 
se sont bien rétablies. » 

Les Pilules Pink accroissent très sen-
siblement la valeur nutritive du sang, 
ainsi que la vigueur du système nerveux, 
et stimulent puissamment les différentes 
fonctions de l'organisme. Aussi les Pilu-
les Pink sont-elles par exceUence, le re-
mède contre l'anémie, la neurasthénie, 
l'affaiblissement général, les troubles de 
la croissance et du retour d'âge, les maux 
d'estomac, les maux de tête, l'épuisement 
nerveux. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phcie P. Barret, 23, rue Ballu, 
Paris. 8 francs la boîte, 45 francs les 6 
mîtes plus 0,50 de timbre-taxe par boîte. 
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Larousse Mensuel 

Sommaire du n° 290 — Avril 1931 

Histoire linguistique d'Alsace et 
Lorraine, par M. Albert Dauzat. — 
Mémoires du Chancelier Prince de 
Bulow, par M. Claude Barjac. — Le 
Général Cari von Clausewitz, par M. 
Robert Laulan. —< Le Drame de Dan-
kori, par M. Pierre Ibos. — Grapholo-
gie, par le Dr Camille Streletski. — 
J offre, par M. Norbert Dufoureq, — 
Pierre-Paul Moreau, par M. Louis Co-
quelin. — Jean-Baptiste Ouidry, par 
M. Roger-Armand Weigert. — Le 
Trésor de la maison de Ménandré à 
Ponipéi, par Mlle Suzanne Laroche. — 
Le Roman français de 1900 à 19,10, par 
M. Georges Lecomte, de l'Académie 
française. — Les Tsiganes, par M. 
Albert Dauzat. — Le mois littéraire, 
scientifique, historique et juridique, 
théâtral et cinématographique, musi-
cal et artistique. 2 hors-texte et 72 
gravures. Mots croisés. Le numéro, 
4 fr., chez tous les libraires et Librai-
rie Larousse, 13-21, rue Montparnasse, 
Paris (6e). 

Le Sud-Ouest économique 
b, piace St-Christoiy à liorueaux 

Sommaire du n° 208 de mars 1931 
L'équipement rural. — Les distri-

butions d'eau à la campagne. Ferron, 
Ingénieur en chef du Génie rural. — 
Le blé européen (Hubert Lagirdelle). 
— Le Vin, le Blé, les Produits rési-
neux au Palais-Bourbon (Interven-
tions de MM. Odin, Cels et Bouyssou). 
— Excursions au vignoble (Pierre Cé-
lestm). — Les causes des inondations 
du Sud-Ouest en mars 1930 (H. L.). — 
Une cause profonde des guerres : le 
protectionnisme (Docteur Eylaud). — 
Vers une Internationale économique 
(René Giraud). — La Régie française 
des Tabacs. — Tourisme économique. 
— Premières réalisations (Ernest Ro-
chelle). — Sports et excursions d'hi-
ver aux Pyrénées (Albert Sauzède). — 
Biarritz, porte dorée du pays basque 
(Henri de Neuville). — Le concours 
de chasse-neige de Font-Romeu (Al-
bert Sauzède). — Le mois économi-
que. — Documentation économique. 

LA FEMME ET L'ENFANT 

Le journal La Femme et l'Enfant 
numéro 300, du 1" avril, fait paraî-
tre dans ses colonnes les articles sui-
vants sous la signature de ses meil-
leurs collaborateurs : 

Préfets et Natalité, M. Paul Coque-
mard. — La quinzaine illustrée. — La 
quinzaine nataliste et familiale, M. 
Théodore. Le Billet de l'Oncle, On-
cle Benjamin. — Les propos de la 
quinzaine, G.-G. Rose-Goudin. — Les 
Cloches de Pâques, A. Mabille de 
Poncheville. — Pour une vie plus 
saine. Le conte de La Femme et l'En-
fant. — Notre cours d'italien (18" le-
çon), Mario d'Artésia. — La Page de 
l'éducation physique, M. R. Cary. 

Ces articles d'actualité, abondam-
ment illustrés, sont suivis de nom-
breux autres sur la Puériculture, 
l'Education familiale, l'économie mé-
nagère et domestique, la Mode, etc. 
Un Cours de Coupe et d'Assemblage 
et l'article 
sont du plus grand intérêt. 

La littérature n'a pas été oubliée ; 

La Corbeille à ouvrage 

nous y trouvons la critique et des ex-
traits de livres nouveaux. La Médeci-
ne, l'Education physique y sont éga-
lement traitées. 

Le Feuilleton, Aricie Brun ou les 
Vertus bourgeoises par Emile Hen-
riot. 

Administration : 60, rue Lhomond, 
Paris (Ve). — Abonnements : 30 1rs 
par an. — Spécimen contre 0,60 en 
timbres-poste. 
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In livre d'érudition et de poésie. 

Pour bien connaître notre Quercy, dans 
le passé et dans le présent, il faut lire : 

Le lot à petites journées 
par Eugène GRANGIÉ 

préface de Léon Lafage, 
illustrations de Mlle Alice Millochan 

(Nouvelle édition) 
âerger-Levrauît «t Paul Meyzenc, éditeurs, 
Paris «t Cahors, (chex tous les libraires) 

Imp. CooEsiANT (personnel Intéressé'1 

Le co-gê.rant : L. PARAZINES. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
L'AMERIQUE DU SU© 

vis. SardeauK 

il est rappelé au Public les facilite» 
offertes pour les relations avec l'Améri. 
que du Sud via Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pag-
sage des Compagnies Sui-Allantiqae et 
Gharyeurs-Réunis, conjointement avec 
un biilet de chemin de fer pour Bor-
deaux, les bagages sont enregistrés di-
rectement à Paris-Quai d'Orsay pour la 
destination définitive, après visite par 
la Douane. L'enregistrement est fait a 
Paris-Quai d'Orsay la veille du jour fixe 
pour le départ des paquebots de Bor-
deaux. Des dispositions spéciales sont 
en outre prévues pour amener les voya-
geurs, sans changer de voiture, jusqu'au 
quai d'embarquement, 

Dans le sens du retour, les bagages h 
destination de Paris peuvent être enre-
gistrés directement à bord du paque-
bit, avant son arrivée à Bordeaux. La 
visite de ces bagages par la Douane n'a 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Orsay, 
et tout est fait pour faciliter aux voya-
geurs le plus possible, comme à l'aller; 
la traversée de Bordeaux. 

SOCIETE A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

Personnel intéressé) 
e 7* H o R s <L*o 

INSTALLATION M0DEENE 
-•*•-

ATELIER PRINCIPAL : 
1, R>ue cles Capucins 

ANNEXE : 
-5:, Rue ITrécïérlo-^uisse 
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! LIVRAISON RAPIDE <3v*o p MODÉRÉ 

SERVICE D'HIVER 1930-1931 
J>& Paris à Toulouse par Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES j 
BRIVE... 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 
Pradines 

CAHORS jSSjjf; 
Sept-Ponts 
Cieura-c 
Laibenque 
Caussaae 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIB. 4", î*, 3* cl. 
» 

OMNIB. 

1", V, Z' Cl, 
22 31 
22 43 

30 
15 
38 

8 16 
8 42 

50 
56 
6 

9 16 
9 31 
9 40 
9 51 

10 2 
10 13 
10 22 
10 21) 
10 35 
U 44 

54 
8 

10 

50 
1 

12 53 
13 28 
16 50:21 

11 56 
12 .32 
13 7 
13 50 
13 58 
14 4 
14 14 
14 24 
14 40 
14 49 
15 
15 11 
15 22 
15 31 
15 38| 
15 44 
17 42 
17 54 
18 11 
18 21 
19 1 
19 40 

OMNIB. 

V, V, 3- cl. 
» 
» 
)) 
» 
» 

16 19 
16 57 
17 24 
17 32 
17 38 
17 49 
18 1 
13 24 
18 34 
18 46 
18 59 
19 13 
19 24 

19 35 
» 
» 

» 
» 
» 

EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. RAJ>IDE OMNIB. 

1", 2', 3* cl. 
10 16j 
10 28 
16 33 
16 40 
18 22 
18 28 

19 10 

19 37 

20 18 
20 22 

21 5 
21 30 
22 21 

3- cl. 
» 
» 
» 
» 
)) 

18 50 
19 58 
20 38 
20 49 

21 13 

21 46 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 
17 
23 
23 
0 
0 

18 
29 

6 
12 
48 
51 

2] 36 
2 40 

3 41 
4 29 

de luxe 
19 20 

0 36 
0 43 
2 12 
2 18 

3 48 
3 52 

4 50 

. 1",2\ 
19 56 
20 8 

2 11 
26 
12 
21 

5 27 

6 11 
6 16 

f cl. 
21 
21 

3 
3 
5 
5 

10 
22 
23 
31 
13 
20 

V',V,V<A. 

12 7 
7 
7 
8 
8 

29! 8 21! 9 
26! 9 1M1 

25 
36 
52 

1 
L8 
15 
4 

JI>e Toulouse à Paris par Cahors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Laihenque 
Cieurae 
Sept-Ponts 

CAHORS... S • 
( dep. 

Pradines 
Espère 
St-Déni s-Ca tus ... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j J-
PARIS.. (A.)arr. 
PARIS.. (O.)arr. 
Les trains "express" et 

indicateurs. 
< i) Un train mixte pai 

OMNIB. 

1", V; %' Cl. 

4 50 
6 14 
6 55 

OMNIB. EXP. 
1", 2\ 3' cl. 1", 2\ V cl. 

32 
40 
51 
59 

8 17 
8 24 
8 32 
8 46 
8 59 
9 16 
9 19 
9 37 
9 45 
9 55 

30 2 
10 8 
10 15 
10 25 
11 20 

» 
» 
» 

8 45 
9 46 

10 27 
11 9 
11 18 
11 30 
11 38 
12 42 
12 49 
12 58 
13 13 
13 27 
13 36 
13 45 
14 3 
14 12 
14 21 
14 29 
14 35 
14 50 
15 20 
15 50 

10 12 
11 )• 

11 59 
12 

12 46 

13 11 

13 48 
13. 54 
21 
')') 

48 
» 

OMN 
f , 2-, 3' 

13 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
28 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 

IB. 

cl. 

40 
2 

41 
19 
27 
38 
46 
56 

2 
10 
23 
36 
45 
54 
9 

17 
26 
33 
39 
51 
21 
49 

EXP. EXP. 

1", 2*, 3* cl. I", 2>, 3- cl. 

# 41 
20 29 
20 54 

21 36 
21 40 

22 25 

22 51 

23 30 
23 39 

I 8 33 I 
i 8 45 i 

21 » 
21 48 

22 47 
22 51 

RAPIDE RAPIDE 

de 'uxe 

22 55 ; 23 15 

0 29 
0 39 
8 53 
9 5 

23 38 

0 34 
0 38 

2 9 
2 15 

9 3(1 

23 59 

0 58 
1 2 

2 40 
2 46 

10 4 
10 1Ô 

H>e Cahors à Xyihos 

■rapide" ne prennent les voyageurs que thinsdes conditions déterminées: consulter les 

ri de Gourdon le mutin à 4 h. îî; et arrive à Brive à ï heures 

St-Denis-prèe-Martel et Aurillac 
St-Denis-près-Martel. ! 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux -Biars.... 
Port-de-GaÉpac 
Laval~de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquehrou 
AURILLAC arrivée. 

5 23 
5 32 

38 
47 
4 

12 
25 

6 47 
7 4 
7 22 
8 5 

20 i 
28| 
34 ! 

;>; 
5 

i5 

14 
14 
14 
14 
14 
i 5 
15 
15 36 
15 53 
16 10 
16 53 

17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
19 

15 
24 
29 
38 
53 

1 
11 
36 
53 
11 

19 57 

4 Âtirillae à St-Denis-prèë-Martei 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Béfcaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

4 54 
5 35 
5 47 
6 4 
6 22 
6 31 

47 
2 

12 
29 
36 

10 2 i 
10 43 j 
10 55 
11 12 
11 28 
11 36 
11 46 
11 54 
12 1 
12 7 
12 14 

17 !4 ! 
17 58 | 
18 12 
18 32 i 
18 51 
19 » 
19 17 
19 27 
19 35 
19 43 
19 50 

Le Bsissoa à St-Benis-près-Mariel 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazoulès. 

Souillac 

Le Pigeon 

Raladou . Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

» 

» 

» 

7 36 

7 51 

56 

6 

8 17 

6 50 

8 2 

8 44 

10 55 

11 20 

11 27 

11 56 

12 9 

10 59 

12 » 

12 39 

13 32 

33 47 

33 52 

34 » 

14 10 

» 1 19 

17 35 ! 20 

19 
19 28 

•o 

« os 

9 1 

!To 
I 16 

16 

16 

16 

St-Benia-près-M&rtel au Buisson 
12 4i*| 

12 56 ! 

S'-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou . Arrêt. 

Le Pigeon 

Souiîlac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar. 

» 

» 

» 

» 

6 50 

1 

15 
7 

17 

18 

18 

18 

13 2 ! 

13 7*1 
13 17 18 
13 35 19 
33 43 19 

36 

3!-) 

25 
24 
45 

» 

5 

14 

25 

26 

» 

31 

31 
41 
43 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép.; 

CAPDENAC. 

FIGEAC 
Le Pournel. .■; 
Assier 
Flànjac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes.. .. 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» » i » 
» » » 

1 24 6 39!10 14 
1 57! fi 55!10 25 

» 
» 
» 

2 48 
7 34 
7 27 
7 36 

3 19! 7 53 
3 34 8 9 
4 1 
4 15 

■4 57 
5 10 
5 28 

8 24 
8 35 
8 48 
9 4 
9 38 

6 3! 9 43 
— |18 58 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 

6 
10 
!() 
11 
11 
11 
11 
1! 
32 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
22 

» !32 
» 117 

*5>;i3 31!38 
4! 13 56 18 

23 14 32:38 
35; 14 57il9 
44! 15 10119 
59!15 41 19 

9 
23 
33 
43 
53 

4 
26 

15 59 19 
36 22 
16 36 
16 51 
17 5 
17 2li20 
17 56120 

» I 5 

19 
20 
20 

120 

37 

2-1 

10 
IV 
34 
44 
58 

8 
18 
28 
38 
59 
39 

Paris à Srive, Capfieaac et Toulouse 

14 30 

15 23 

20 34 

* De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrianac (arr.). 
GOURDON 

8 40 
8 50 
8 57 
9 3 
9 
9 

10 
20 

17 16 
17 27 
17 44 
17 51 
17 59 
18 9 

» 

» 

» 
» 

De ©ourSon à Sarlat 
GOURDON i 6 16 
Pavrignac (arr.) 6 9 16 
St-Cirq-Madelon 6 !8 16 
Grolejac ,.. 6 3 ) 16 
Carsac 6 41 ! 16 
SARLAT 6 58 i 10 

J6 
24 
29 
39 
50 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( an-. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Fiaujac (halte)... 
Assier. 
Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC 

TOULOUSE 

(Ansterl, 
19 10 

3 52 

ar. 
d.. 

0 
5 20 

5 41 

6 9 
6 19 
6 36 

10 14 

21 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
0 
9 

10 
10 
10 
10 
33 
31 
16 

1 22 
2! 12 

13 
13 
13 
33 
13 
14 
34 
14 
14 
30 
15 
15 
16 
21 

36 
3 

15 
24 
36 
51 
14 
31 
44 
50 

o 
31 
41 

6 
4 

7 40; 
16 
10 
10 
10 
16 
17 
17' 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
23 

27 
3-:; 
45 
50 

3 
20 
32 
45 
50 

5 
28 
3,8 
52 

10 
56 

10 33 
10 46 
19 
20 

58 
9 

20 31 
21 15 
21 39 

» 
22 45 
22 59 
23 28 
23 41 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 39 
21 48 
22 1 
22 13 

» 
22 39 

» 
22 59 
23 9 

» 
23 29 
23 33 

» 
» 

0 6 
9 05 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelie (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Casteifranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-I'Evêque.... 
Duravel 
Soturac-Touzaç . 
Fumel 
L1BOS 

6 
6 
6 
6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

22 
29 
38 
42 
49 
55 
6 

10 
20 
27 
35 
46 
51 

15 2 
15 10 
15 19 
15 23 
15 33 
15 39 
15 51 
15 55 
16 4 
16 11 
16 19 
16 30 
16 35 

18 35 
18 43 
18 52 
38 56 
19 5 
19 13 
19 25 
19 29 
39 38 
39 46 
19 54 
20 6 
20 11 

D 
» 

» 
» 
» 
)) 
)) 
» 
» 
» 
» 

21 17 
21 23 

I>e IVitoos à Cahors 
dép. LIBOS., 

Fumel.. 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-PEvêque 
Prayssac (Arrêt)... 
Caslelfraiic 
Luzech 
Parnac 
Douelie (.4/Të/).... 
Mercuès 
Pradines ! 8 
CAHORS I 9 

27 
38 
54 

5 
21 
35 
51 
12 
25 

» 
40 
52 

1 

9 22 
9 29 
9 40 
9 47 
9 .55 

10 4 
10 9 
30 20 
10 29 
10 34 
10 40 
10 48 
10 55 

14 25 
14 32 
14 43 
14 50 
14 57 
35 6 
15 12 
15 24 
35 34 
35 39 
15 45 
35 53 
36 » 

38 14 
18 22 
18 33 
3 8 40 
18 47 
18 56 
19 1 
19 14 
19 23^ 
19 28 i 
19 341 
19 42 | 
19 49[ 

X>e Cahors à Capdenac 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduçhé 
Saird-Cirq-la- Popie.. 
St-Martin-Labouvai.. 
Calvignac 
Gajarc 
Mont bru n 
Toirac 
Lit madeleine 
CAPDENAC 

8 34 
8 23 
8 31 
8 38 
S 49 

00 
2 
8 

9 21 
9 30 
9 
9 

10 

38 
49 

9 50 
10 
10 

1 
17 

30 15 
10 50 
11 
11 
11 
12 
12 

19 
29 
53 

3 
21 

A titre 
ess:ti 

jours de 
foire 

à Càjarc 

16 14 
16 25 
16 34 
16 42 
36 47 
16 58 
17 4 
37 3 1 
17 17 
17 29 
17 38 
17 49 
18 1 
18 13 

i8 30 ; 
18 41 
18 54! 
19 5 i 
19 14! 
19 33! 
19 41 j 
19 57 i 
20 6 ; 
20 21 
20 341 
20 46 
21 1 | 
21 15 ï 

jy& Capdenac à Cahors 
CAPDENAC 
La madeleine 
Toirac 
Monlbrun 
Gajarc v 
Calvignac 
St-Martin-LâbouvaL. 
Sainl-Cirq-Ia-Popie.. 
Conduçhé 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

10 
22 
33 
41 
52 

2 
9 

17 
8 23 
8 37 
8 42 
8 50 
9 
9 8 

11 
12 
32 
12 
12 
13 
13 
33 
13 
13 
14 
14 
14 
14 

56 
32 
26 
37 
55 

8 
17 
27 
36 
58 

5 
16 
31 
40 

18 55 
39 
19 38 
39 26 
19 39 
19 49 
19 58 
20 6 
20 13 
20 26 
20 32 
20 40 
20 51 
20 59 


